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« LES QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Lo succès des Missions pose un nouveau problème ; celui des rent 
forts nécessaires : 707. 6 
Glergé indigène : Son accroissement doit suivre l’accroissement de 

à Mission ; — Le développement du clergé indigène est un des soucis 

le Pie XI; — Les difficultés de principe; — Les difficultés finan- 
cières. L'œuvre de Saint-Pierre Apôtre; — Qualités et formation 

tellectuelle des séminaristes indigènes : 708. ; 

-Tactique d’offensive : U-s’agit de devancer les protestants; — L'orga- 
nisation des Missions déjà existantes : par ses délégués le Pape assure 
l'unité de commandement; — Le premier Concile de Chine trace le 
plan d'action ; — Le Pape, par le sacre des six évêques chinois, marque 
— sa volonté de stabiliser les résultats obtenus. Des interprétations 
_ mesquines; — Il veut que les Missions suffisamment développées 
vivent de leur vie propre; — Espoirs chimériques de quelques chré- 
tiens. La véritab!e intention du Pape : collaboration des mission- 
uaires et des prêtres indigènes : 740. 


rue du Pape : a) Défense aux missionnaires de lier la religion aux 
intérêts de leur patrie; — b) Protestations destinées à calmer les pré- 
tentions nationalist.s des indigènes; — Quelques actes suggestifs du 
Pape : Leur sens et leur portée réels : 714. 
Institutions de propagande créées par le Pape : L'exposition mission- 
. maire; — Le musée ethnologique; — Le « Dimanche des Missions »; 
— L’ « Agence Fides » ; — L'Union du clergé en faveur desgMissions ; 
. — Erection en œuvre pontificale de l'Œuvre de la Propagalion de la 
= Foi; — Adjonction d’une intention missionnaire à l'intention men- 
- suelle de l'Apostolat de la prière : 716. 
… Sens profond de l’action missionnaire du Pape : 719. 


“II. Nationalisme et Missions (R. P. A. Gaurrien, 
Il pensiero missionario) : 720. 

 Sans-condamnér les méthodes anciennes, sachons nous adapter aux 
“aspirations modernes des peuples. Un guide infaillible : l’enseignement 
_ du Saint-Siège : 720. 

… Deux écueils à éviter : 4° Le nationalisme étranger. Préjugés des 
“judigènes à l'égard du missionnaire. Comment les Papes entendent 
Débattre ces préjugés: Pas de vues terrestres chez le missionnaire. 

_ Légitimité du protectorat missionnaire. Ses dangers. L’idéal recherché 
par l'Eglise : la protection des gouvernements des pays évangélisés. 

"esprit nationaliste des Puissances est une entrave à l’activité des 
= Missions. — 2° Le nationalisme indigène : Deux tactiques détestables 

» à l'égard des aspirations indigènes : le mépris, ou l’adhésion bruyante 

» et sans réserve. La doctrine et la pratique du Saint-Siège : reconnais- 

“sance des aspirations légitimes, mais pas de surenchère. Le problème 

_ du nationalisme et les chrétiens des Missions : décisions de Pie XI en 

ce qui concerne le clergé indigène. Ces décisions ne s’inspirent pas de 

calculs politiques : elles prouvent seulement que le travail missionnaire 

… porte ses fruils : 1725, : 

Conclusion : Le grand principe missionnaire : la fraternité spirituelle 

les races : 733. 


1. L’Œuvre pontificale de Saint-Pierre Apart 
endant l’année 1929 (Agence internationale de 
resse Fides) : 734. 
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« L'ACTION CATHOLIQUE » PCRA 


Associations pieuses. — L’Apostolat de la bonne 
mort exercé sous le patronage de Notre-Dame 
de la Bonne Mort {Ami du Clergé) : 737. 
L'Association de Notre-Dame de la Bonne-Mort : 1. Nature et objet 

de l’Association; — Il. Fondement doctrinal; — 111. Moyens et con 

ditions; — IV. Ligue de zèle et d’apostolat; — V. Directives et con- 

signes de S. S. Benoit XV; — VI. Privilèges et avantages : 737. 
Conclusion : 745. : : 


Monographies. —L’application des décrets eucha- 


ristiques dans une paroisse de Seine-et-Marne 
(Hostia] : 746. sl 


I. Le problème religieux. — II. Essai de solution. 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE A 


Lois nouvelles. — Invalides de guerre. Accession 
à la petite propriété (L. 8, 6. 30) : 751. à 


Textes administratifs. — 1° Jeux de hasard (D. 22.6. 
30): 752. : 
2° Assistance aux familles nombreuses. Enfants de 
treize à seize ans placés en apprentissage (D. 34. 5. 
30) : 753. RES 
3° Habitations à bon marché. Logements à loyers 
moyens (D. 8. 6. 30) : 755. $ RE 
£° Répos hebdomadaire (D. 12. 6. 30) : 756. ER 
5° Epoux divorcés. Application aux colonies de la loi 
du #&. 1. 30 (D. 27. 7. 30) : 756. À 
6° Employés communaux. Garanties de stabilité 
(D. 23. 7. 30) : 757. « 
7° Militaires soutiens de famille. Allocations aux # 
familles résidant à l’étranger (D. 4. 8. 30) : 759. le ARR 
8° Taxes communales (D. 10. 8. 30) : 760. se 
9° Écoles privées en Indochine (D. 43. 8. 30):761. 
10° Baux. Application à la Martinique des lois des 
30 juin 1925 et 22 avril 1927 (D. 19. 8. 30) : 762. 
Jurisprudence. — 1° Bancs et chaises d'église 
(G. Montpeilier, 4*° Ch., 25. 41, 29. — Observations de 
M. J. Rouvière) : 763. 


Eglise non attribuée à une association cultuelle. Propriété du mobi. 
lier. Acte de disposition accompli par le ministre du culte. Rempla- 
cement de bancs. Nullité. 


2 Alsace-Lorraine (Cons. Et., Cont., 24. 1. 30) : 765. 
Elections. Conseil général. Ministre du culte. Eligibilité. 

3° Responsabilité civile (Cass., Crim., 28. 2. 30) : 767. 
Accident cansé à un concubin; droit à indemnité. 

BIBLIOGRAPHIE. — Histoire de l'Église, Tome I”, l'Anti- 
quilé chrétienne, par le R. P. A.-M. Jacquin, O. P. : 736; 


— Les trois voies de la vie spirituelle .de saint Bonaven- 
ture, par le R. P. Jean de Dieu, Capucin : 750, 
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No — La Papauté 
_et le problème missionnaire 


De M. Louis Ducarmay dans le Correspon- 
_pondant (ro. 6. 80) :. 


__ [...] En dénombrant les résultats obtenus par plu- 
sieurs siècles de prédication évangélique en pays 


Tieu commun de gémir sur leur insuffisance en des | 
comparant aux -efforts- dépensés. On a attribué cet : 
_insuccès aux moyens employés. De là un argu- 
ment pour préconiser des méthodes nouvelles en 
 déconsidérant les anciennes... a 
- Pareille argumentation calomnie inutilement le 


sie et en Afrique dépassent de beaucoup les 
sultats acquis dans le même temps en Europe, 
| Amérique et en Asie Mineure, pour la conver- 
on des protestants et des schismatiques, ou 


catholique en ces pays. Et cela fut obtenu malgré 
_ des persécutions incessantes, malgré la pénurie 
À d’apôtres et de ressources. 


.Le succès des Missions pose un nouveau problème 

celui des renforts nécessaires (!, 

. Il faudrait, au contraire, affirmer que les Mis- 
_ sions posent aujourd’hui un problème nouveau, 
non à cause d'une quasi-faillite, mais par suite 
de leur succès même. Leur développement a fait 
_ maître ‘une crise de croissance, et c’est ce qui 
explique la plupart des décisions de Pie XI. 
Inutile de songer à de nouvelles conquêtes s’il 
faut, pour cela, abandonner les anciennes. C’est ce 
qui arrive en beaucoup de contrées où le nombre 
des chrétiens s'est accru au point que leur soin 
“ … absorbe la majorité des missionnaires. 

Pour ne pas compromettre le mouvement d'ex- 
pansion, il faut faire appel à des renforts. L'Insti- 
tut missionnaire peut hésiter. Mais le Saint-Siège 
insista, et partout les Congrégations établies depuis 
longtemps en pays de Mission ont dû céder une ou 
plusieurs parties de leur territoire à d’autres pro- 
vinces de leur Ordre ou à des Congrégations nou- 
… velles. 

Dans une contrée que la prédication évangélique 
n’a pas encore entamée, les vicariats apostoliques 
commencent ordinairement par comprendre de 

. vastes étendues, mais une fois accomplis les pre- 
miers défrichements, non seulement les travailleurs 
ne suffisent plus à la tâche, mais l'organisation, 

À se compliquant, s’alourdit, et l'action des vicaires 

< apostoliques, trop dispersée, risque de s'affaiblir. 

Autant de raisons nouvelles pour diviser les terri- 
toires. 


(x) Les sous-titres sont de la D, C. 
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qui fait, en moyenne, plus d'un territoire nouves 


75e accreinsemenl doit suivre l'accroissement de la Mis 52 


aïens, ce fut parfois, en ces dernières années, un | 


une poussée nouvelle dans le mouvement des con 


sé. En fait, les fruits de conversion obtenus en | 


même seulement pour la conservation de la foi |. 


‘ très rapidement de nouvelles œuvres d’enseigne- * 


! Le Congrès missionnaire de Lisieux (sept. rg23), 2° et 
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: Pie XI 5e rendit comple que l'heure 

ages élait venue, Depuis son  avèneme t, ma 
1922, jusqu’en novembre 1929, 99 Missions, 
riats ou préfectures apostoliques ont été créés, 


pour quatre anciens, Jamais pareil chiffre, so 

aucun Pontificat, n'avait été atteint. Parmi ces 

nouvelles Missions, il faut en compler 12 dan 

i'irde, 41 en Chine, 27 en Afrique, 6 au L 
; 
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sr Clergé indigène. A 


Malheureusement, le nombre des missionnaires 
est bien loin de s’être multiplié dans la- même ® 
proportion que les territoires de Mission. Bien # 
plus, quel que soit le renfort envoyé, il restera 4 
toujours insuffisant, car le cercle vicieux subsiste : 


versions aboutira‘t encore, sans tarder, à l'absorption 
des nouveaux effectifs, tout occupés à maintenir les. 


” 


est une période où, dans une 
Mission, la nécessité du clergé indigène plus nom-. 
breux commence à se faire très vivement sentir, . 
Les communautés chrétiennes s’accroissent d’elles- 
mêmes par les naissances, Il faut alors pousser. 


ment. À divers titres, des groupements de chrétiens : 
doivent être créés. On doit répondre aussi aux : 
besoins plus grands du culte dans une population … 
dont les habitudes religieuses se développent. Ainsi, 
des statistiques démontreraient aisément qu'à partir « 
d’un certain degré dans le développement d'une | 
Mission l'accroissement du clergé indigène devrait . 
suivre comme une progression géométrique. Beau- … 
coup de Missions sont arrivées aujourd’hui à cette : 
époque paradoxale. + e LRIES 


(x) Ces dernières années, avec une âpreté ul 
on a parfois reproché aux missionnaires d'avoir manqué + 
à leur devoir pour le recrutement et la formation du … 
clergé indigène. Reproche injuste, car injustifié. Les faits 
répondent. (Cf, le beau discours de S. G. Mgr nr Gué- 
BRIANT, 10 janvier 1926, dans la cathédrale de Rouen 
(Union Missionnaire du clergé, Suppl, févr. 1926 ; D. C., 
t. 15, col. 1427). — L. Bourerois : « Une préfecture et 
deux vicariats apostoliques chinois » (Bulletin de la Société 
des Missions étrangères, n° 95, nov. 1929, pp. 644-658). — 


hier h Adler het ram 


3° journées : Le clergé indigène, Les religieux et relie 


. gieuses indigènes. L'essentiel des comptes rendus a été 


publié par les Missions catholiques, n° 3099-3100, 1% et 
16 déc. 1929. Ces deux numéros renferment un ensemble | 
de témoign Fe: émouvants, émanant de missionna € 


ä 
tous pays.-(Toutes les notes sont de l'auteur.) 
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indigènes. 


Qualités et forma 


Maïs le nombre ne serait rien, sans la qualité. … 


Chacun de vous doit avoir soin que le nombré des 
séminaristes indigènes soit le plus grand possible. Mais: 
appliquez-vous en outre à les: former parfaitement à la ee 
sainteté qui convient à la vie sacerdotale et à cet esprit 
d’apostolat auquel est joint le zèle pour le salut de leurs 
| frères, de sorte qu’ils soient prêts à faire le sacrifice de… DER 

leur. vie pour les membres de leurs tribus ou de leur 
nation. : ; FES 


3 e « premiers soucis 
es de Pie XI. Partout, il presse la fon- 

l’organisation de séminaires nouveaux, et 
le Collège de la Propagande à Rome, dans de 
nouvelles constructions, doit fa’re place à un 
bre toujours plus grand de séminaristes indi- 


Nr à S Æ 


Et le Pape insiste sur Jeur formation intellectuelle: 


.. Il-est très important qu'ils reçoivent en même temps un 
-|- enseignement des sciences profanes et sacrées qui ne. soit 

Pas Sans ordre et méthode, ni trop bref et comme rac- 
Courci, mais qu'ils soient très abondamment instruits en 
doctrine. < cû$ js 


Me Les difficultés de principe. à 

i qu'on en ait pu prétendre, il serait puéril 

croire que les voca igns de prêtres indigènes 
O: 


, sous un- nouvel ef rt” subitement pulluler. 
serait supposer que jusqu'ici rien n'avait été 
t. On est encore obligé d'imposer une formation 
héologique fort occidentale à des intelligences qui 
le sont fort peu (r). Parfois, le passé païen est 
tout proche, qui impose, tout de même, quelques 

tions. Toutes ces difficultés très sérieuses, 
dédaigner des théoriciens de l'arrière, | C’est dans le même esprit que Pie XI souligne 
S’ajoutent à celles que rencontrent en nos pays les | Combien il importe maintenant de gagner 'ée 
ations sacerdotales. Mais, comme elles n’ont ja- | élite : At ; 

ais lassé le labeur patient des missionnaires pour 
isciter et former des prêtres du pays, l’insistance du 


ne peut que provoquer chez eux une émulation 
uvelle qui, déjà, 


porte de nouveaux fruits (2). 


Cette recommandation est bien d'actualité. , Pare ne 
tout, d'Occident, sont importées des théories corro… 
sives d’antique moralité et des sciences négatrice 
| d’au-delà. Ainsi, maintenant, s'épaississent les té. 
nèbres du paganisme, Pour les dissiper, le prêtre in: 
digène ne peut rester, dans son pays, à l'arrière d 
mouvement intellectuel. £ + 


LE RPR 

« 1 M 
- Outre les hôpitaux ou les dispensaires. et les écoles | 
élémentaires, il importe plus encore que, dans des collèges 
fondés par vous, les jeunes gens, à moins qu'ils ne 
doivent s’adonner à la culture: des champs, aient accès . 
aux sciences supérieures... (C’est bien le lieu de vous 
exhorter à ne point négliger les personnages principaux 
du pays et leurs enfants. La pratique et l'expérience 
nous enseignent que, les principaux une fois gagnés au 
christianisme, le menu peuple suit aisément leurs traces. 


difficultés financières. L'œuvre de Sa'nt-Pierre Apôtre. 


D'ailleurs, ce n’est pas du tout un obstacle de 
rincipe, mais le plus souvent des difficultés finan- 
ères, qui, parfois, ont ralenti le recrutement du 
indigène. Il n’y a pas, en effet, d'œuvre plus 
e que de prendre à sa charge, pendant dix à 
nze ans, un certain nombre de séminaristes, 
t, naturellement, une partie seulement parvien- 
ra jusqu'à la prêtrise ; or toutes les Missions sont 
uvres, même les plus riches. Le Pape l’a compris. 
ur y rémédier, il a donné une grande importance 


De telles paroles closent un débat sur la nécessité 
des collèges et des Universités en pays de Mission, 
et désormais on ne peut plus soutenir que tous les RS 
missionnaires ont le privilège de se contenter d’une 
scienca médiocre, F 


N à l'Œuvre de Saint-Pierre Apôtre, devenue « OEuvre Tactique d’offensive : ST ne 
pontificale ». En ces dix dernières années, nous dit ÉD up 2 

un rapport, l'OŒuvre a pu mettre à la disposition - Il s'agit de devancer les protestants. 

du Saint-Siège plus de 45 millions de lires, dont | ji a Hi : Ne 
Plus de 1 millions versés par la France, sans parler On ne suffit pas aujourd’hui aux besoins des Mis a 


sions déjà fondées. Ne convieridrait-il pas de-faire - 
une pause pour mieux assurer les positions acquises À 
Non, répond Pie XI : 


Ayez à cœur de répartir les missionnaires de telle sorte 
que nulle portion du territoire ne soit privée de la pré- 
dication évangélique et que son défrichement ne soit pas 
réservé à un autre temps. C'est pourquoi, par étapes, +: 
avancez toujours plus loin ; établissez des missionnaires 
en un endroit, comme en un centre qui, de tous côtés, 
sera entouré de stations... * 


de l'emprunt de 20 millions souscrit en Hollande. 
jourd’hui, plus de ro 000 jeunes gens sont sou- 
enus dans nos séminaires, s’apprêtant à doubler 
main l'effectif des 4 5oo prêtres indigènes qui tra- 
vaillent déjà aux côtés de nos 8 000 missionnaires. 


. (x) Cela ne signifié aucunement que les séminaristes. 
“indigènes soient incapables de réussir en ces études. 
| Pie XI témoigne de leurs aptitudes (4. 4. S., XVITL, p. 77 ; 
= D. C., t. XV, col. 1421). Mais l'étude du latin et la 
formation « scolastique » présentent à leur génie naturel 
| des difficultés vraiment peu encourageantes et exigent de 
Aongues années d’études. à : 
= (2) « En 1918, le nombre des prêtres indigènes de rite 
| in, dans nos Missions cathufiques, était de 3 581 ; aux 
|Klernières statistiques, il £ait de 5 516, ce qui fait, en dix 
| , un progrès de près de 1000 prêtres. 5oo ont été. 
onnés au cours des cinq dernières années. Ces chiffres 
ont d'autant plus intéressants que le nombre des mis. - 
onpaires européens est loin dé suivre la même propor- 
Mgr Orrcmon, rapport au Congrès missionnaire de 
, Cuth., 197 déc, 1929, p: 566.) 
FE" M PORTES 


Par cette tactique d'occupation, le Pape Pie XI 
reprend la méthode dont on fit parfois grief à saint 
François-Xavier. Celui-ci, en effet, jamais satisfait du 
terrain conquis, se hâta toujours plus avant à tra 
vers l’Extrême-Orient, des Indes au Japon, pour 
tomber épuisé devant la Chine. 

Et cette tactique prend aujourd’hui une nouvelle 
urgence. Le développement des communications a 
ouvert®æles pays les plus inaccessibles. L’heure est 
propice. L’envahissement protestant, partout, me 


UT, Me 


EM: 


nace, Tout retard dans Jes opérations compromettrait 
les chances de victoire, Autrefois, saint François- 
Xavier pleurait de se voir devancer par des mar- 
chands de perles. Aujourd’hui, il s’affligerait de 
voir l’Asialic petroleum ou les agences d’ importation 
es installées, parfois, bien avant une résidence de mis- 
sionnaire. 


RS L'organisation des Missions déjà existantes : 
par ses délégués le Pape assure l'unité de commandement. 


…. Gette tactique d’offensive ne signifie pas qu'il faille 
oublier les Missions déjà fondées. Bien au contraire. 
Et les efforts de Pie XI pour les organiser sont en 
tous points remarquables. 
_ Tout d’abord, afin de pouvoir donner des directives 
_ en connaissance de cause, le Pape se renseigne. Un 
oies questionnaire très développé est envoyé par 
la Propagande à tous les chefs de Mission : par des 
chiffres précis, des rapports détaillés, l’ancien biblio- 
thécaire veut juger scientifiquement de la situation. 
.  Potr l'opération de grande envergure qu’il entend 
mener, il développe Je service de renseignements. 
Des visiteurs apostoliques sont envoyés. En 1919, 
Benoît XV avait nommé pour la Chine Mgr de Gué-, 
briant. Pie XI, en 1922, désigne Mer Lécroart pour 
l’Indochine ; en 1924 et 1927, Mer Lépicier pour les 
tades et l’Abyssinie, etc. 
- __ Afin de coordonner les efforts et assurer une plus 
_ stricte unité de commandement, le Pape multiplie 
__ Jes « délégations apostoliques ». À toutes celles qui 
_ venaient d'être fondées, aux Indes, au Japon, aux 
» Philippines, etc., Pie XI ajoute, en 1922, celles de 
_ l'Afrique du Sud et-de la Chine ; en 1925, celle de 
- l'Indochine, etc. La multiplication de ces délé- 
; gués permanents, sans juridiction sur les Ordi- 
_ naïres et sans fontion diplomatique définie, est une 
- innovation dans l'Eglise. Mais là où une noncia- 
ture ne peut être encore établie, ils sont agents 
de liaison. Par eux, la voie des chrétiens indigènes 
_ et des missionnaires risque moins d'aller se perdre 
- parmi les échelons administratifs qui les séparent 
de Rome. 


Le premier Concile de Chine trace le plan d'action. 


En 1924, le premier Concile de Chine est con- 

_ voqué, qui doit codifier des expériences précieuses 
et tracer un plan d’ensemble pour l'avenir. Un 
‘peu comme dans les premiers siècles de l'Eglise, 
malgré la difficulté des communications, malgré 
les dangers du voyage, bien avant la date d’ouver- 
ture, les évêques des provinces les plus éloignées 
durent se mettre en route, Et le 15 mai, tous les 
prélats de Chine, à deux ou trois exceptions près, 
se trouvèrent présents, dans l’église de Zikawei 
(Chang-Haï), à l'appel du Pape, On ên compta 
bo, dont 17 Français, 10 Italiens, 5 Belges, 5 Es- 
pagnols, 4 Hollandais, 2 Allemands, plus les deux 
premiers préfets apostoliques chinois, qui venaient 
d’être nommés, et une soixantaine de théologiens 

indigènes ou étrangers, en tout 115 membres. 
Curieux spectacle que cette assemblée d’évêques 
missionnaires. Il y en avait de toutes robes, de 
toutes barbes, de toutes langues. Vraiment, dans 
la variété de ces « vétérans de la brousse », était 
glorifiée l'unité catholique de l'Eglise. 
De Rome, celui qui avait convoqué ce Concile, 
Pie XI, le nota : 


Tous sont venus. Les différences de races, de patries, 
de familles religieuses, n’ont amené aucune divergence 
de vues. Unité dans la charité du Christ Rédempteur, 
unité dans la déférence pour le Siège apostolique, unité 


PJl ous semble voir tressaillir les cendres de ceux qui, 


: comme un manifeste retentissant contre les ue : 


dans la RE ENRE pouË ce peuples privés de la lumière à 
de l'Evangile. £. 4 


. Ce sera un jour lumineux dans les fastes de l'Eglise. 
dans le passé, pour amener les Chinois au Christ, ont 


. donné leur travail et leur sang. 4 


Le Pape, par le sacre des six évêques chinois, # 
marque sa volonté de stabiliser les résultats obtenus. : 
. Des interprétations mesquines, à 


Mais, SH encore que toutes ces mesures, un 
geste de Pie XI a affirmé sa volonté de stabiliser 
les résultats déjà obtenus en pays de Mission. 

Le 28 octobre 1926, dans la Basilique vaticane, 
six prêtres chinois, agenouillés devant Pie XI, rece- 
vaient de lui l’onction épiscopale. Geste sensa- 
tionnel, si chargé de doctrine catholique que plu- 
sieurs, bornés par leurs passions érigées en théo- 
ries, ne l’ont pas comp r£ 

Les uns se sont Sa : confinés ns un 
nationalisme renfrogné ou rageur, prisonniers d’un 
système sur la hiérarchie des races, ils ont jugé le 
geste partial et imprudent. 

D’autres, au contraire, ont déliré à force d’en- 
thousiasme irréfléchi : du coin d’un bureau de 
rédaction, en Europe, ils ont interprété ce geste. 


jugés de races, ce qui est un peu naïf, et ont os 
insinuer qu'ainsi les indigènes étaient libérés du 
joug des missionnaires étrangers, ce qui est odieus 
calomnie. 4 

Mais le geste du Pape n’a pas de ces significa… 
tions mesquines. Avant même de l’accomplir, i 
avait pris soin d’en définir le sens dans son en 
cyclique Rerum Ecclesiae : 


Nous vous le demandons, quel est le but des Missions, 
sinon d'établir et de rendre stable en ces immenses régions! 
l'Eglise du Christ? Et comment se maintiendra- “telle, 
aujourd'hui chez les païens, sinon par tous ces élément: 
par lesquels elle s’est développée autrefois, c'est-à- dire 
peuple, clergé, religieux et religieuses du pays même ? 
Pourquoi empêcherait-on le, chergé indigène de cultiver 
dans le champ qui est le sien en propre, et par naissance, 
Nous voulons dire de gouverner son peuple P 


* 


Aussi, loin d'être une innovation intempestive 
ou tendancieuse, la nomination d’évêques indigène 
n'est, dans l'Eglise, que l'usage traditionnel de 
premiers siècles, retrouvant sa raison d'être au. 
xx° siècle, Les js fondateurs d’églises, saint 
Pierre à Rome, saint Paul dans l'Asie Mineure. 
saint Pothin et saint Irénée à Lyon, saint Marti 
en Gaule, saint Patrice en Irlande, saint Boniface 
en Allemagne, saints Cyrille et Méthode en Bulk: 
garie, etc., n'étaient pas du clergé autochtone. 
Cependant, on peut dire que leurs églises ne furent 
définitivement fondées que du jour où elles purent. 
se suffire par elles-mêmes en clergé et fournir 
leurs évêques, 


RE 


Il veut que les Missions suffisamment développées 
vivent de leur vie propre. 


A 


Ainsi en est-il arrivé aujourd’hui pour plusieurs, 
Missions : elles se sont développées au point d 
pouvoir commencer à vivre de leur propre vie. 
C'est cela seulement que constate le Pape chaqu 
fois qu ’il nomme un évêque du pays. Par là, il 
n'insinue aucune méfiance envers les Occidenta < 
pas plus qu’il ne jette un défi aux « pré 
de couleur x. Bien plutôt, il témoigne 


C2 

permettre aujourd’hui d’édifier des églises, non 

_ plus sur un sable étranger qu’une bourrasque inté- 

_ rieure peut emporter, mais sur le roc du pays. 

; En vérité, époque glorieuse dans l'histoire de 

l'Eglise, que celle où des Missions sont parvenues 

: à un développement tel que Pie XI, en sept ans, 
_a pu fonder quinze églises indigènes, c’est-à-dire 

, un diocèse japonais, deux indiens et douze vica- 

! riats ou préfectures apostoliques en Chine. 


| cÉRE 
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a. . Espoirs chimériques de quelques chrétiens. 


1 TEST s 3 = = : £ 4 
Tous ceux qui, au lieu de voir en ces nomina- 

tions le terme d’une patiente évolution, les ont 

célébrées à la manière d’une révolution, risquent 


f “, \ 

de ment trop schématique. D’après eux, il n’y aura 
| qu'à nommer en grande série des évêques indi- 
ènes pour résoudre le problème missionnaire, et 
suffira de multiplier à forte pression le clergé 
‘du pays pour dispenser l’Europe et l'Amérique 
d’avoir à peupler de missionnaires l’Asie et 
l'Afrique, C'est là stratégie en cellule et espoir 
paresseux. Nulle part, semble-t-il, le clergé indi- 
ène n’est assez nombreux pour suffire au soin 
des seuls chrétiens, à plus forte raison s’il s’agit 
du travail de pénétration des masses païennes. De 
plus, toutes les Missions sont loin d’être parvenues 
au même degré de développement : constituer avant 
» l'heure un évêque du pays, qu'on laisserait seul, 
* sans ressources, avec quelques prêtres indigènes, 
À “ équivaudrait à un acte de lâche abandon. Ce serait 
méconnaître les étapes à parcourir : 


F Afin qu'il vous soit permis, écrit Pie XI aux mission- 
f - maires, d'avancer chaque jour, avec moins d’embarras, 
_ pour gagner les infidèles au Christ, ne serait-il pas extré- 
 mement avantageux de laisser les stations aux prêtres 
_ indigènes, qui les conserveraient et les développeraient P 


Fe 
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La véritable intention du Pape : 


% collaboration des missionnaires et des prêtres indigènes. 

Episcopat et clergé indigènes ne signifient donc 
= pas désertion des Missions, ce qui serait un grand 
… malheur pour l'esprit catholique des vieux pays 
d'Europe, mais facilité plus grande pour les mis- 
 sionnaïres d'aller de l’avant vers des terres plus 
incultes. Cela ne signifie pas non plus séparation 
—_ des missionnaires et du clergé indigène, mais rap- 
|  prochement et collaboration plus intimes : 


Ainsi donc, prescrit Pie XI, qu'il n'y ait ni différence 
ni distinction entre les missionnaires européens et les mis- 
sionnaires indigènes, que rien ne les sépare, mais qu'ils 
soient tous unis les uns aux autres par le respect et la 
charité. : 


Abaisser les gestes du Pape sur un plan terrestre, 
au point d’y voir la victoire d’un nationalisme 
= quelconque ‘sur un autre, serait donc pervertir le 
| catholicisme de ses intentions et semer la discorde 

… dans le champ des Missions. 

D'ailleurs, autant par des écrits qui étaient des 
actes que par des gestes qui étaient des déclara- 
… tions doctrinales, Pie XIÏ a ouvertement proclamé 
le sens purement catholique de l’œuvre mission- 
… naire. C'était répondre à une des exigences les 
\Psn plus pressantes des Missions actuelles. Aujourd’hui, 
en effet, l’éveil des nationalismes indigènes est un 
fait nouveau. qui commence à dominer tout le pro- 
blème missionnaire. 


le s’imaginer l'avenir dans une perspective vrai- : 


EE NP 
KT NT En RS : 


L'éveil des nationalismes 4 
et le problème missionnaire. * 4 


-_ Le principe des nationalités a fini par se retour- 
_ner contre ces Européens qui n’ont pu éviter de 


l'exporter en même temps que leurs marchan- 
dises. À des degrés divers, la plupart des peuples 
d’Asie, et quelques-uns d’Afrique, participent à la 
même agitation qui les excite à se dégager de 


2 


toute emprise étrangère. Ce nouvel état d'esprit és 


met le missionnaire en fâcheuse posture. En plu: 
sieurs contrées, sa qualité d’étranger, loin de lui -— 
donner de l’autorité comme naguère, provoque. la 2 
méfiance ou même l'hostilité. La religion chrét 
tienne est alors repoussée comme une importation ns 
perfide, destinée à asservir les esprits, afin de £ 
rendre plus aisée la conquête étrangère. se: rep 


x 


de lier la religion aux intérêts de leur patrie. 


Pour tourner ce mur d’incompréhension, Pie NE 
Ë Ca , A SE 
use d’une double tactique. D'une part, d’accord 
- . A *] ü 
avec les vigoureuses observations de Benoît XV; il 3 
met en garde les missionnaires étrangers contre à 
toute attitude qui paraîtrait lier la religion catho- ù 
lique avec l'influence de leur patrie ; de l’autre, il 
cherche à dissiper les préjugés des nationalismes 
indigènes : CP 
Ce ne sont pas les chefs de la société civile, c'est Dieu 4 
lui-même qui appelle-les missionnaires. Ils ne sont pas 
les hérauts des hommes, maïs les hérauts de Dieu, ceux 1e 
qui continuent religieusement l'œuvre même confiée aux. 


apôtres par le Christ. CE 


Il reconnaît comme légitime que, dans certaines 
circonstances, les missionnaires soient protégés par 
une Puissance étrangère : HSE 


I} est hors de conteste que, de par un droit propre et 
naturel, il appartient à tout Etat de protéger la vie, les 
droits, les biens de ses nationaux, en quelque lieu de 
la terre qu'ils demeurent ; les missionnaires ont donc, eux 
aussi, bénéficié de cette protection, notamment quand ils: 
étaient persécutés. . Fe 

Mais aussitôt le Pape limite la portée de cette 
intervention : 


Le Siège apostolique n'a pas refusé une protection de 
ce genre, mais, ce faisant, il n'entendait nullement 
favoriser les autres desseins que, profitant de l'occasion, 
les gouvernements étrangers pouvaient avoir, tout en pro- 
tégeant leurs nationaux. 


En fait, ces déclarations pontificales désavouent . 
ouvertement toutes les harangues par lesquelles, on 
pense faire de la bonne réclame pour les mission- 
naires en les présentant comme les meilleurs agents 
d'influence nationale à l'étranger. Ceux qui sou- 
tiennent pareille thèse font grand tort aux mission- 
naires, en croyant les servir. Non seulement ils 


mutilent l’idée essentiellement désintéressée qui 
inspire les missionnaires, mais — ce qui est encore 
plus désastreux —ils accréditent contre eux l’ob- 


jection qui est aujourd’hui la plus redoutable en 
certain pays de Missions. 

Par’ ailleurs, le Pape tente de calmer les préven- 
tions nationalistes de ces pays. Il proteste, afin 
« d’extirper cette opinion vaine et fausse » qui 
consisterait « à enraciner dans les esprits que l’ac- 
tion de l'Eglise et de ses missionnaires n’a pas seu- 
lement un but religieux, mais qu’elle est au ser- 
vice des intérêts et des visées politiques des nations 


o 
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à Dore à que, . suite, elle re hostile à l'in: 
À dépendante des peuples évangélisés, ainsi qu’au | 
“libre essor de leurs Se nationales ». 


Pie XI « _ Pape des Mint »,. nous com ren; 
maintenant combien il a mérité ce titre. Et, 
pendant, il reste à indiquer comment il fut encor 
un grand . Pape missionnaire par son action | ho 
des terrains de Missions. 3 
_ Si l'Eglise est tout autre chose den 

nistration. disciplinaire et doctrinale de d 
nations religieuses, si elle unit des âmes 
« corps mystique », vivant du règne de D 
pour lui, il est évident que l’œuvre des Mi 
ne peut rester le fait de quelques spécialisés 
le sacrifice, de quelques oubliés en un exil 
tain, Elle est, au contraire, l'œuvre éminemme 
È catholique, l'œuvre de tous. Appartenrr. vraiment 
à lEglise, c’est nécessairement vouloir st ’elle le 
devienne de plus en plass ere AS 


b) Protestations destinées 
Ééner les préventions nationalistes des indigènes. 
Quelques actes suggestifs du Pape. 


© Pour confirmer ces principes, Pie XI ne manque 
as une occasion de témoigner à ces peuples une 
… bienveillance spéciale, Il a tenu à consacrer lui- 
même les premiers évêques chinois et le premier 
+ évêque japonais. Le nouveau Gouvernement de 

nkin est à peine établi que, le 1° août 1928, le 
pe use d'adresser un passe à Ja Chine : 


 minée la guerre civile. Il fait des vœux pour e. s'éta: 
& Sse une ous ue et féconde. Sa Lee forme le 


Vivre dans le Hércail. sans ad souci nn = “les | 
autres qui errent misérablement hors des pâturages, répu- 
gnerait si profondément à la charité par laquelle nous 4 
devons embrasser Dieu et lés hommes, que nous n ‘avons * 
pas, à en dire davantage.  - pi 


un: ‘mois . nombre 1929, en réponse à la 
ite du roi d’Ethiopie, Pie XI, renouvelant les 
steS des Papes du xvuf siècle, envoie à leurs 
_Majestés éthiopiennes » une grande ambassade 
argée . de présents, et dont le personnel, com- 
«posé de plusieurs races différentes, est la preuve 
nte de l’universalité de l'Église. 

es actes et ces paroles du Saint-Père contrastent 
ec la réserve prudente, et parfois hautaine, des 
plomates à l’égard des nationalismes d’Asie ou | 
d'Afrique. Ceux-ci, il est vrai, dans la fougue de 
leur jeunesse plus ou moins comprimée, en sont 
encore à confondre patriotisme et xénophobie. 
Leurs explosions sont parfois désastreuses. Aussi 
beaucoup se sont inquiétés et ont critiqué. Sous 
prétexte de se concilier les sympathies, le Saint- 
Siège ne semble-t-il pas justifier Les excès désor- 
bone des jeunes nationalismes et attiser la révolte 
soure les Puissances occidentales ? 


Dans un consistoire, le ee déclare que 
_« l’œuvre des Missions est la plus grande et la : 
plus sainte de toutes les œuvres catholiques 2.4 
Mais, en réalisateur qu’il est, Pie XI ne se con-. 
tente pas de définir, Il lui faut encore rendre 
accessible à tous les esprits et à toutes les bonnes : 
volontés le devoir de chacun à l'égard des Mis-. 
sions, Aujourd'hui, on ne lance à travers le monde 
ni idées ni marchandises sans une publicité mon- 
diale et ingénieuse. . 

Déihésemant Pie XI- AE la publicité des Mis- 
sions: Un de ses premiers actes fut d'organiser Ex 
position missionnaire. Sur son ordre, des régions les 
plus diverses et les plus reculées, affluèrent à Rome … 
les envois. Aucun Etat, si répandu fût-il dans l'un à 
vers, n'’eût pu, sur un seul signe et sans que le 
ue intérêt matériel fùt engagé, constituer une 
exposition aussi universelle, La catholicité de l’église, 


Leur sens et leur portée réels. 


be fait, ce péril ne serait pas chimérique si, 


pour être fidèle aux directives du Pape, il fallait, 
comme plusieurs l'ont fait, se laisser aller à la 
“+ de toutes les revendications antiétrangères, 
se dresser en accusateurs de tous les abus réels 


OU: imaginaires des Européens, même missionnaires, 


se livrer à une sorte de surenchère nationaliste, 
enfin ériger pratiquement en moyen d’apostolat une 
épaisse flatterie. 

Mais il n’en est pas ainsi. Cette altitude, qui 
prétend bien être la seule pleinement fidèle aux 
ordres du Pape, fait figure d'un nouvel « inté- 
grisme », et n’est en réalité qu’une maladroite 
réaction. Pie XI m'encourage, suivant ses propres 
termes, que « les légitimes aspirations et les 
droits » dés nations, et pourvu qu’elles sachent 


‘« se maintenir dans les voies de la justice et de 
Vordre ». 


Si le Saint-Siège prévient les missionnaires étran- 
gers contre leur propre nationalisme, ce n'est évi- 
‘demment pas pour les rejeter dans toutes les mésa- 
ventures des nationalismes indigènes. Dans l'œuvre 
des Missions, les déviations de ceux-ci ne sont pas 
moins redoutables que les accaparements de celui- 
là: Par ses interventions, le Pape-n’entend pas édi- 


fier l'Eglise en s'appuyant sur des rivalités natio- | 


nales. Il veut, en dissipant les malentendus, favo- 
riser cette union fraternelle et pacifique en laquelle 
seule peut progresser le règne du Christ, : 

æ 


n'a rèvé si grand. | 


qui réside plus dans son effort missionnaire que. 


dans le nombre de ses membres, y apparut, non plus 
dans une définition de catéchisme ou en des statis- ! 


tiques incertaines, mais, lors de cette année jubi- 


laire, les pèlerins de Rome purent témoigner qu'ils. 
l'avaient vue de leurs yeux et touchée de leurs 
mains. 


Des photographies nous montrent Pie XI debout 
4 


devant une ss table où s'étale une vaste carte 
du monde: il est là, détaillant le plan d’évangélisa- 
tion, Jamais conquérant se penchant sur l'univers 


Le Musée ethnologique. 


A plusieurs reprises, le Pape se plut à déclarer 
publiquement la joie que lui avait apportée le spec- 
tacle de l'Exposition missionnaire. Il ne voulut pas 
que cette apologie disparût avec l’année sainte. Il 
la rendit permanente en fondant, dans son palais 
du Latran, le Musée missionnaire. 


Dans la capitale du monde catholique, à côté des 
ruines d’un monde païen qui s’est effrité devant le 


christianisme, en face des catacombes où ont été 


creusées les fondations de l'Eglise, et parmi les mo- . 
numents innombrables qui attestent la continuelle 
splendeur de l’ère chrétienne, il convenait souverai- 


nement que se dressât un musée, non plus seule: 
ment du passé, mais de l'avenir catholique. To 


frées ent : 


nes, étranges, 
t 


àïenn s d Lapp 
an de Vocation missionnaire, 


es 
U jours 


he « £ s = 
nc mana fons lolius apostolalus, disait Pie XI à 
du sacre des premiers évêques chinois. 
Ce Musée missionnaire reflète, de plus, les préoc- 
ipations scientifiques de son fondateur, Il tint à 
ppeler « Musée ethnologique » pour signifier que 
oivent s’y accumuler des documents sur la civilisa- 
on et les religions de tous les peuples. En effet, 
qui humain intéresse prodigieusement 
mi ire, puisque c'est . cela même 
t gagner. De plus, les missionnaires sont 
mieux que tout autre pour fournir de première 
s renseignements sûrs qui aideront à retra- 
a figure religieuse de l'humanité. Le savant his- 
en qu'est Pie XI ne douté pas que la science des 
ns ne puisse être fidèle servante de la religion. 
ujours le même souci de répondre aux nécessités 
d Phaure. 25 ei AC À 


# fee Le Dimanche des Missions .. 


e dogme sCtra, sans doute, de ceux que ce siècle 
ra monter dans une lumière nouvelle, 

 _  L'« Agence Fides ». : 

Le journal accapare chaque jour une grande par- 
e des pensées-humaines. Pour sa nouvelle propa- 
gande en faveur des missions, Pie XI ne pouvait le 


égliger. En mars 1927, fut créée à Rome l’« Agence 


ides pour la diffusion des nouvelles missionnaires ». 
est là une organisation qui ne ressemble en rien 
ux antiques « Sacrées Congrégations ». Un Père 
éricain en fut chargé, et la conçut tomme un or- 
ganisme de presse moderne. « Faisons travailler pour 
nous les événements du monde », déclarait une des 
premières circulaires. Un programme méthodique est 
tracé. A chaque correspondant on demande un 
reportage mensuel, quatre articles spéciaux par an, 
une photo d'actualité chaque mois et quelques pho- 
tos « éducatives et d'intérêt humain » chaque tri- 
iestre. L'Agence compte aujourd’hui 75 correspon- 
dants pour la Chine, 4o pour les Indes, 12 pour le 


apon, 45 pour l'Océanie et l'Insulinde, rro pour | 
Afrique, d'Alger au Cap. En 1928, 1 500 journaux 


récevaient les renseignements de l'Agence. ; 
_ Nous ne sommes plus au temps où les Pères Jé- 


suiles missionnaires écrivaient leurs célèbres Lettres 
curieuses et édifiantes. Mais, après tout, l’idée est | 
restée la même, et le procédé n’a pas tellement | 


PE 


- varié: ces « lettres » élaient souvent rédigées en 
Europe d’après les renseignements envoyés par les 
missionnaires ; ainsi l'Agence Fides centralise aujout- 

d'hui les nouvelles de ses 282 correspondants et les 


| sume en de petits communiqués qui, dans leur | 
cbrièveté et par leurs statistiques, ne sont pas moins 


_édifiants que les lettres les plus curieuses des mis- 
[osionnaires du xvn° siècle. 

Un service par câble a été créé avec Chang-Haï, 

in, Madras. Et c'est là un des services que l’on 

sire le plus développer. Dans monde entier, 

S. F., câbles, téléphones enregistrent les plus 

mes variations de Bourse et les derniers matches, 


| missionnaire ? N'est-ce 


issionne actuelle, qui, 
lique l'Eglise. Elles redisent aussi que tout 
en terres infidèles prend sa source à Rome: 


le terre. Pourquoi pas au 


profondément l’histoire de l’humanité à 


Si donc dans votre diocèse, des jeunes gens, des clercs, 
| des prêtres semblent appelés par Dieu vers cet apostolat . 
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_de leur zèle... Que ni la rareté de votre clergé ni les … 


de bon cœur la perte d'un de vos clercs, si toutefois il. 


faut appeler cela une perte. 


clergé en faveur des Missions pour « faciliter aux 
vocations missionnaires les moyens de se former et 


>] 


de s’instruire ». L’élan est donné, et maintenant 165 
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Dieu, le privilège de trois ou quatre pays d'Europe: 
toute la chrétienté mobilise, Er See 


Érectien en œuvre pontificale NT. 
de l'Œuvre de la Propagation de la Foi. QE 


organisés et intensifiés afin de mieux répondre au 
développement moderne des Missions. SE 

À Lyon, une humble femme, Pauline Jaricot, avait 
imaginé, il y a une soixantaine d'années, de deman-,. 
‘der un sou par semaine pour les missionnaires, Cela 
devint l’œuvre mondiale de la « Propagation de la 
le cenire de Lyon à Rome (1). Ainsi le modeste ins- 
trument de Pauline Jaricot est devenu ce que le Pape 
Appelle un « instrument pontifical ». Maintenant, les 
aumônes recueillies dans le monde entier sont cen- 
tralisées, puis réparlies, non plus seulement d’après 
les préférences nationales, mais indistinctement 
d’après les besoins des Missions. Les excellents Lyon- 
nais, Œui avaient vu naître et grandir l’œuvre de la 
Propagation*de la Foi, gloire de leur charité, pleu- . 
rèrent un peu de la voir partir pour Rome: mais 
c’étaient larmes de vieux parents qui, avec une légi- 
time fierté, voient s'éloigner vers de plus hautes des- 
tinées leur enfant devenu grand. : 

De la date du transfert, 1922, à l’année 1928, les 
aumônes recueillies par l’œuvre s’élevèrent de 24 mil- 
lions de lires à 55 millions. Résultat très palpable, 
qui témoigne de l'intérêt grandissant à l'égard des 
Missions, si l’on considère que, durant la même pé- 
riode les oollectes annuelles de l'OŒuvre de la Sainte- 
Enfance ont passé de 8 millions de francs à 29 mil- 
lions, et celles de l’OEuvre de Saint-Pierre Apôtre de 
2 millions de lires à 11 millions. 

Du développement même de ces trois œuvres pou- 
vait naître entre elles une concurrence désordonnée, 


(1) Cf, D. C., & 7, col. 1531-1537. (Note de ka D. C) 
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sublime (des Missions).…., soutenez de votre bienveillance 
et de votre autorité l'inélination de leurs dispositions et 
‘nécessités de votre diocèse ne vous inquiètent et vous 
empêchent de donner votre consentement... En cette occa- (ss 


. | sion, à cause de l'amour du Christ et des âmes, supportez 
: Fee 


# 


- Pie XI encourage les nouvelles Congrégations mis- 
| Sionnaïres et-compte sur les prêtres de l’Union du 


$ 


LS 


recrutement des missionnaires n'est plus, grâce à 


Quant aux secours pécuniaires, ils devaient être 


Ha : 
EE 


4 


RTE 


NE 


Foi ». Pie XI, en mai 1922; décida d’en transporter 
9 P 5 
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Pie XI, par un motu proprio du 24 juin 1929, assura 
- leur coordination. Elles dépendent maintenant d’un 
seul président, et leur liaison est assurée par la 
nomination de membres communs aux trois Con- 
_seils. S'il fallait user d’un grand mot, on dirait 
qu'on tend ainsi à la « rationalisation de la charité » 
_ en faveur des Missions. 


Adjonction d'une intention missionnaire 
à l'intention mensuelle de l'Apostolat de la Prière. 
Enfin, Pie XI rappelle avec insistance pourquoi 
rien ne peut suppléer la prière dans la conversion 
du monde: 


Les hérauts de l'Evangilé se dépenseront pour amener 
les païens à Ja religion catholique, verseront leurs sueurs 
_ et donneront leur vie. pour attirer les païens. Ils feront 
appel... à tous les moyens humains. Si la grâce de Dieu 
ne touche les cœurs des infidèles pour les attendrir.et les 
attirer vers lui, les hérauts de l'Evangile n’obtiendront 
rien, tous leurs efforts aboutiront au néant. . 
SE 


La 


| prescrit: 
j 


_Introduisez en vos fidèles et faites que se développe 
en eux l'habitude de prier le Maître de la moisson pour 

qu'il envoie des ouvriers dans sa moisson, et aussi d’in- 
 voquer’ pour les infidèles les secours de la lumière et de 
a grâce céleste. \ 


Et, s'adressant aux prêtres et aux évêques, le Pape 


. Ainsi, l’action missionnaire est définie comme une 
œuvre de prière, et toute âme qui prie peut devenir 
. missionnaire. Pie XI lance alors son appel à tous, 
_ même aux plus humbles: : 


La faculté de prier étant donnée à tous, ainsi il est 
_ naturellement au pouvoir de tous de donner aux Missions 
__ ce secours, et, en quelque sorte, cet aliment. Nous dési- 
ee Tons que des asiles, des orphelinats, des écoles primaires 
._ et des collèges, de tous les établissements et couvents de 
_ religieuses, une prière quotidienne s'élève, afin que des- 

cende la miséricorde divine sur tant d'hommes malheu- 

reux, sur cette multitude innombrable de peuples païens. 
_ Que pourrait refuser le Père céleste aux enfants innocents 
et aux cœurs chastes ? 


é 


Suivant sa manière, Pie XI passe de la doctrine 
aux actes. Afin d’assurer à l’apostolat missionnaire 
cette âme de contemplation, il favorise la création 
de monastères en pays de Mission. Il approuve l’ad- 
jonction d’une « intention missionnaire » à l’inten- 
tion mensuelle de l’Apostolat de la prière. Lui- 
même en fixe le choix. Enfin, pour donner un 
exemple irrécusable. d’un grand apostolat mission- 
paire qui fut tout en prière et en désirs, il institue 
patronne des Missions, « à l’égal de saint François- 


Xavier », la jeune Sainte qui jamais ne sortit de son : 


Carmel de Lisieux, Thérèse de l’Enfant-Jésus, 


Sens profond de l’action missionnaire du Pape. 


Arrêtons-nous sur ce zèle de Pie XI à promouvoir 
la prière pour les Missions, car par là nous est livré 
le sens profond de toute son action missionnaire. Les 
Missions ne sont donc pas philanthropie universelle, 

- ni effort d’impérialisme religieux, mais opération 
permanente du Saint-Esprit dans le monde. 

Ainsi, ceux qui jugent du dehors ces sept années 
de pontificat peuvent ne voir, dans les innombrables 


mesures prises au sujet des Missions, qu’une série 


de réformes administratives et un effort centralisa- 
teur. Les esprits routiniers pourraient alors en être 
déconcertés, et les individualistes agacés. 


Mais non, ce n’est pas cela. Le Pape qui p: 
fait prier pour les Missions n’est pas le chef d’ 
bureau d'état-major qui, par des ordres écrits, ma-, 
nœuvre des « unités ». En sa voix, on entend tou-. 
jours, adapté au présent, le son authentique des der- 
niers mots du Christ qui ouvrirent la première M 
sion, de ces mots extraordinaires qui continuent à 
travailler Je monde: « Allez par tout l'univers, et 


prêchez l'Evangile à toute créature. » Robe 
LL RS À | 
Nationalisme et Missions ” 


Du R. P. À. GaurrtEr, S. J., dans Ii Pen- 
siero missionario (31. 12. 29) : ne | 


« Nationalisme et Missions », c'est là un pro- 
blème à la fois très ancien et très moderne. 

Problème aussi vieux que l'Eglise, car, dès les 
premiers jours du christianisme, la question impor-" 
tante fut de savoir si vraiment il était nécessaire. 
de se faire juif pour devenir chrétien P Aussitôt fut. 
donnée la réponse décisive: saint Pierre la lut dans 
le songe de Joppé, et saint Paul, tout en affir- 
mant là sincérité de son patriotisme, remplit par-* 
faitement par sa vie missionnaire sa vocatio 
d' « A\pôtre des Gentils ». : 


Sans condamner les méthodes anciennes, | 
sachons nous adapter aux aspirations modernes des peuples F4 


Cependant, il faut affirmer aussi que le problèmes 
est tout nouveau. Avec leurs marchandises et leur. 
civilisation, les peuples d'Occident ont importé — 
sans le vouloir — en Asie et en Afrique leurs idées 
modernes de nationalisme conscient, aigu, souvent 
jaloux, parfois agressif. Ces idées ont foisonné, si 
bien qu'aujourd'hui le missionnaire ne ‘se heurte, 
plus. seulement, comme autrefois, à une crainte 
irréfléchie du blanc ou à des méfiances instinctive 
de races. Maintenant un nationalisme plus ou 
moins conscient de lui-même se dresse devant lu 
avec la fougue d’une passion toute jeune. Aujour- 
d’hui le Japon est animé du patriotisme précis, 
pratique et calculateur des grandes Puissances ; la 
Chine est soulevée par une agitation nationale qui 
cherche à se débarrasser de toute apparence de 
domination extérieure ; aux Indes gronde un sen- 
timent sourd et confus dont les explosions désor- 
données révèlent au moins une lassitude du joug, 
étranger. Enfin, à des degrés divers, dans les colo 
nies le développement de l'instruction tend à crée” 
des élites qui parlent de leurs « droits non recon- 
nus ». 4 

Il importe beaucoup de remarquer la nouveaut 
de cette évolution sous peine d’être injuste envers 
le passé ou bien sans intelligence devant le pré-. 
sent. ; : | 

Les uns, en effet, surtout des théoriciens raison- | 

a 
$ 

(x) Cet article a paru en italien dans un numéro spé- | 
cial offert en hommage au Pape. La revue Il pensiero 
missicnario est un périodique trimestriel récemment 
fondé par l’ « Union missionnaire du Clergé en Italie ». 
Elle est d’allure scientifique et est rédigée au Palais de 
la Propagande à Rome. Son directeur est Don Bertini, | 
sous-secrétaire de la Propagation de la Foi à Rome. (Note | 
de la D. C.) 

(2) Les sous-titres sont de la D. C. 


alité actuelle n'a pas toujours existé, et volon- 
tiers ils accusent les missionnaires d'autrefois de 
‘avoir pas su employer les tactiques modernes qui 
rchent à tenir compte des susceptibilités nalio 
nales: C’est là jugement de myopes. Des Puis- 
lsances comme le Portugal, la France, l'Espagne, 
dans leurs premières expansions à travers les nou- 
l veaux mondes, aux xvi® et xvn siècles, inscrivaient 
armi' leurs buts.principaux la propagation de la 
i. Les missionnaires ne pouvaisnt que se mettrè 
| au service de cette noble inspiralion. D'ailleurs, 
| négliger l'aide offerte par ces Gouvernements con- 
) quérants, c'était se priver d’un secours très effi- 
Lncace ou même s’exposer à se faire interdire toute 
prédication. A < 

L'exemple d’un apôtre comme saint François- 
wier ne peut être récusé., Or, nous le voyons 
clamer la protection armée des Portugais pour les 
opulations nouvellement converties, suggérer des 
hances avec les pays païens comme moyen d’y 
introduire la religion, et nous lisons qu'il ne fut 
reçu au Japon que parce qu’on espérait qu'il favo- 
serait le commerce avec les Portugais. 

- Cette « politique missionnaire » ne doit donc pas 
être condamnée en bloc sous prétexte qu’aujour- 
‘hui, en certains pays, elle peut avoir plus d’in- 
convénients que d'avantages, Elle eut ses heureux 
fets dans le passé et même ne paraît pas périmée 
- pour tous les pays du monde. Méconnaître l’effort 
héroïque des missionnaires et suspecter leur désin- 
 téressement en les accusant d’avoir compromis par 
Leurs préjugés nationalistes la conversion des païens 
rait le plus souvent ignorance et calomnie. Leur 
situation n'était pas la nôtre : l'épidémie des natio- 
nalismes n'avait pas encore atteint les peuples à 
 évangéliser, À quoi bon intenter un méchant pro- 
} cès au nom du présent. | 
D'autres esprits, au contraire, figés en des pen- 
sées routinières ou prisonniers de principes sur la 
hiérarchie des races, s’obstinent à ne pas aperce- 
voir Ja transformation profonde du monde païen. 
t alors, toute évolution dans les méthodes mis- 
onnaires leur paraît une dangereuse révolution. 
Ils s'inquiètent, se scandalisent presque de voir le 

aint-Siège tenir tant de compte des nouvelles aspi- 
rations cet faire grande confiance aux indigènes. 
Ceux-là non plus n’ont pas saisi l’ampleur du nou- 
Yeau problème*« Nationalisme et Missions ». 


_ Un guide infaillible : l'enseignement du Saint-Siège. 
Pour définir ce problème avec une précision qui 
| Evite les excès opposés, nous avons un guide infail- 
‘ible : les enseignements de Rome, principalement 
À ceux de Sa Sainteté Pie XI, lumineuse synthèse qui 
À éclaire la situation difficile et complexe de l’apo- 
l stolat missionnaire dans les temps modernes. 

4 Ces enseignements, pour être appréciés avec une 
intelligente admiration, demandent à être compris 
-à l’aide de la pratique même du Saint-Siège ct 
/} Sans perdre de vue les réalités concrètes. Des cri- 
-tiques malveillantes d’une part et des apologies ten- 


enseignements pour qu’il ne soit pas opportun de 
letenter ici une mise au point qui rétablisse exac- 
iPtement les perspectives. C’est seulement par cet 
LGssai de bon sens vraiment catholique que l’on peut 
iléntrevoir la solution de l’antinomie « Nationalisme 
let Missions ». | à 
En fait, le problème est double, car le travail 
es Missions catholiques peut être gêné soit par 


D. C. 538 x 


LS RAR RE 
in des ays de Missions, oublient que cette 


| Gancieuses de l’autre ont trop souvent déformé ces 


7.29. 
> 


“la nationalité étrangère du missionnaire, soit par 
les réactions antiétrangères des peuples à conver- 
tir. Nationalisme étranger et nationalisme indigène, 
entre ces deux écueils également redoutables doivent 
avancer les sucocesseurs de saint Paul et de Xavier. 


\ 


Deux écueils à éviter : 
1° Le nationalisme étranger. 


ei 


même si l’on songe à l'impression que peut pro- 


 ricain chez des peuples non chrétiens et de civili- 


ses habitudes de vie et jusqu'aux précautions qu'il 
est obligé de prendre pour s’acclimater, tout fait 
saillir en lui l'étranger. 
observe peu à peu que le missionnaire n’est pas 


a 


doctrine paraît étrangère | elle s'oppose à 


d’un pays lointain et inconnu, énonce des com- 


une église remplie d'images et d'objets qui ne 
sont pas du pays, le missionnaire accomplit des 


«personne ne comprend. 
Ainsi, ce qui frappe 
d’abord lé caractère étranger du missionnaire et de 
la religion qu’il prèche. Cette première -impres- 
sion est inévitable, Le Saint-Siège a indiqué des 
moyens pour la diminuer. 
missionnaires d'acquérir une connaissance appro- 
fondie de la langue, des usages, des doctrines du 
pays, afin d’adapter le plus possible la prédication 
aux besoins et aux habitudes des âmes. Quoi qu’on 
en ait dit, les missionnaires n’ont généralement pas 
négligé cet effort d'adaptation. Ils l'ont parfois 
exagéré, puisque la Congrégation de la Propagande 
a dû plus d’une fois intervenir pour sauvegarder 
l'essentiel des cérémonies chrétiennes et l'intégrité 
parfaite de la doctrine, comme le prouvent par 
exemple ses interdictions des rites malabares ou 
chinoïs. 
D'ailleurs, il ne faut pas oublier que la reli- 
gion chrétienne est avant tout une « bonne nou- 
velle ». Cette nouveauté absolue, divine, car fruit 
d’une révélation, doit apparaître au catéchumène, 
et il serait parfois puéril ou même dangereux de 
vouloir lui prouver qu’elle n’est rien d'autre qu’un 
perfectionnement de la philosophie et de la reli- 
gion païennes. (Certes, le missionnaire n'est pas 
pour condamner d’un seul trait toute Ja civilisa- 
tion non chrétienne. Il y cherche les points de 
contact possibles, ceux où l'âme semble se révéler 
« naturellement chrétienne ». Cependant, si loin 
qu’on pousse cet effort, on ne pourra jamais faire 
que la conversion ne soit un complet retour- 
nement de tout l'être religieux. Se faire chrétien, 
pour ün faïen, sera toujours commencer par brûler 
ce qu’il a adoré. Le plus souvent, le néophyte 
devra acheter la grâce du baptême au prix de renon- 
cements très douloureux : abandon du culte des 
ancêtres, sortie des- cadres familiaux, condamnation 
des rites et des doctrines qui ont imprégné son 
pays, ete. Nul travail d'adaptation ne pourra donc 


Préjugés des indigènes à l'égard du missionnaire, a 
Le péril du nationalisme étranger surgit de lui- 


duire l’arrivée d’un missionnaire européen ou amé+. 


mandements dont plusieurs sont impraticables. Dans 


cérémonies mystérieuses et parle une langue que 


Il recommande aux 


sation totalement différente, La couleur de sa peau, 
sa manière de parler, les détails de son costume, 


L'’indigène, il est vrai, 


un étranger comme les autres. Il ne vient pas pour 
commander au nom d’un Gouvernement étranger — 

ou pour faire du commerce, et il s’adapte plus que 
tout autre aux usages du pays. Mais combien sa 
toutes 
les croyances ancestrales, parle d’un Jésus qui est 


le plus l'indigène, c’est tout 13 


Pire ee | oi Si 


a 


# de 


: empêcher le chrigfiañisme d'être  airisi® der 
. C'est pourquoi le nouveau chrétien devra se quitter. 
- Jui-même pour suivre Jésus-Christ en une voie qui 
- diffère de sa vie antérieure D PAPAS 
ne ne saurait le dire. 


d'a tre une épreuve pour devenir un cables 
c’est lorsqu'elle paraît non plus seulement. venir 
du dehors, mais encore être liée à la nation de 
_ “celui qui la “prèche. 

= Ordinairement, dans une même: contrée, les mis- 
… sionnaires catholiques sont de même nationalité, 
t si à côlé d’eux vivent des missionnaires protes- 
ants; Ceux-ci appartiennent à une autre nation. 
Les païens ou même les musulmans en conclueront 
tout naturellement que chaque religion, aussi bien 
“que les: marchandises, est une importation de tel 


SE la civilisation de ce pays et son autorité sont, 
‘sinon aimées, du moins respectées et admirées par. 
: l'indigène, la religion en tire un argument d’au- 
“torité d’une grande efficacité, comme il arrive 
encore dans beaucoup de colonies. Peu à peu l’édu- 
cation catholique viendra corriger cette vue trop 
étroite, mais de soi la nationalité étrangère du 
missionnaire n'aura pas fait tort à sa prédication. 
Le cas est tout différent si, au contraire, la nation 
à laquelle appartient le missionnaire est redoutée, 
méprisée ou détestée, car alors la confusion entre 
_ nationalité eb religion devient un obstacle très 
sérieux à la conversion. Aussitôt les ennemis du 
tholicisme en profitent pour répandre 
ressionnantes calomnies. Ils s'en vont répétant que 


ne sont que des lbs Dès lors on ne croit plus 
au ‘désintéressement des missionnaires, et la prédi- 
» ‘cation évangélique se trouve ainsi privée d’une de 
- ses preuves les plus frappantes. 


| Comment les Papes entendent combattre ces préjugés : 
Pas de vues terrestres chez le missionnaire. 


C'est pour combattre ce préjugé désastreux que 
. fut tracé en grande partie le programme mission- 
._ naire de Benoît XV et de Pie XI Depuis une 
dizaine d’années, le Saint-Siège a cherché, par tous 
les “moyens en son pouvoir, à établir officiellément, 
. la distinction entre la religion et la nationalité de 
ceux qui la prêchent, 
: Sous son impulsion, dans un même pays sont 
venus prêcher ‘des missionnaires appartenant aux 
nalions les*plus diverses. Ainsi par exemple l’Amé- 
rique, le Canada et presque tous les pays d'Europe, 
même les moins étendus, comptent maintenant en 
Chine de nombreux missionnaires, et la catholicité 
de l'Eglise apparaît vivante dans La réunion de ces 
‘apôtres étrangers venant de tous les points du 
monde catholique et prêchant tous “exactement la 
même doctrine. 
De plus, pour dissiper toute illusion, des écrits 
pontificaux ont tenu un langage austère : 


Considérez donc comme. dite à chacun de vous la 
parole du Maître : Oublie ton peuple et la maison de 
ton père: wappelez-Vous que vous devez propager le 
règne du Christ, non celui des hommes ; que’ vous devez 
: ajouter dé nouveaux ceiloyens non point à la patrie 
d’ici-bas, Quelle pitié ce serait 


mais à celle d'en haut, 
< de voir des missionnaires oublier leur dignité au point 
de songer davantage à leur patrie de la terre qu'à leur 
patrie du Ciel, et” témoigner d'un zèle indiscret pour 


Fées 2 Fe re leur pa 


le héraut de l'Evangile, la charité pour les âmes finir 
par en être totalement énervée, et son autorité sur 


grossiers que soient les hommes, ils n’ont aucune 


dance à les exagérer et la conckision sera désase 


d’im- 


s missionnaires ne. sont. que « l'avant: garde » | 


propre patrie (x). dE | . 


‘ col. 802-807. (Note de la D! 


ni gloire par-dessus tout. ae 


“En bien des pays cr Missions, > est. 
situation est telle que le missionnaire n'a rien 
attendre pour sa patrie de l'influence que peut *e 
cer sa prédication. Mais parfois il voit que l'exte 
sion du catholicisme semble _coïncider avec 
influence grandissante de sa patrie ou “bien _q 
indirectement, par le seul fait de son désintér 
sement, il lui gagne des. sympathies. C’est alo 
surtout que la tâché des missionnaires devient dé 
cate. Il leur faut une extrême prudence afin de 
pas paraître trop préocie des intérêts de. 
patrie, sinon: 


: Tout leur apostolat en serait comme empoisonné : 


populations en serait ruinée. Si incultes, en effet, et 
à démêler ce que le missionnaire veut pour Jui 
et ce qu'il leur demande à eux: que s’il ne se prop 
pas uniquement leur bien spirituel, une sorte d” stine 
très perspicace ne ‘Fangue pas de les en ess = à 

Une fois que Hindisèes aura soupçonné € à 
vues lerrestres » chez x missionnaire, il aura ter 


res 


treuse : À 


+- 


Aussitôt, toute l'action {de ca missionnaire) en sen 
frappée de suspicion aux yeux des multitudes ; elles vien 
dront facilement à s'imaginer que le christianisme n'e 
que la religion nationale d'un autre peuple, et qua : 
faire chrétien, c'est en quelque sorte accepter la tutelle 
ét la souveraineté d'un nation étrangère et renier sa 


SE #4 elle fermeté de ces avis surprend 
moins ‘si l'on remarque que souvent la situatic 
légale du missionnaire est telle que, même sans € 
avoir donné sujet, il sera souvent soupçonné d'’ être 
l’allié des agents de sa nation. Ainsi dans les 
colonies il apparaîtra comme un « agent de colo 
nisation ». Dé fait il l’est, et excellemment, ma 
seulement dans ce sens où coloniser signifie -civi 
liser. Il apporte la civilisation supérieure ‘des âmes 
le christianisme, mais il m'est pas un agent 
« colonisation gouvérnementale ».. Il arrivera a 
tefois qu’à cette civilisation chrétienne qu'il intro= 
duit soient mèlés des éléments propres à sa nation : 
quoi de plus raturel P Les théoriciens purs de la 
missiologie pourraient seuls s’en scandaliser. 1 ne 
faut pas perdre de vue la réalité concrète. Le mis: 
sionnaire dans une colonie ne peut travailler qu 
dens les cadres créés par la métropole. Quoi qu'il 
fasse, il sera entraîné à enseigner sa langue et à in: 
troduire des coutumes qui favoriseront le ropproch - 
ment avec sa patrie. Cela est normal, car l’œuvre 
ce prédication doit autant que possible se pour: 
suivre d'accord avec l’autorité constituée du pays. 

Toute différente et blâmable serait la méthode qui 
irait à accélérer uné transformation des mœurs 
néfastes aux traditions légitimes des indigènes où 
qui uboutirait à une servitude contraire À leurs 
intérêts. C’est au contraire en intervenant dans 


\ 
(:) Bevorr XV, Epistola Apostolica Marimum _ illud 


30 novembre 1919 : Acta Apost. Sed., XI, pp. 446- ha 
notes sont de l'auteur); -— cf. également D; E Ar 


ee 


missionnaires espagnols de son temps qui sans 
4 gement protesièrent contre les abus dont 
étaient victimes les Indiens, il suffit de rappeler que 
sont les vicaires apostoliques du Congo belge | 
ont ouvertement dénoncé les méfaits du travail | 
dans ce pays. RE nt 


“Légitimité du protectorat missionnaire. Ses dangers. 


Lx F 


| 
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une rüde épreuve est celui où, dans un pays nomi- | 
endant, il doit travailler sous le pro- 
autre nation chargée de garantir la 
ication évangélique. La légitimité | 
l’une tel on n’est pas à mettre en doute. 
C'est un ande noblesse chrétienne pour unè 
Puissance que d'intervenir afin d'assurer la liberté 
e se convertir aux habitants d’un pays où une jus- 
persécutrice est au service des passions anti- 
ennes, Et il est juste que l'Eglise use de cette. 
protection : c'est là tout simplement une applica- 
tion de la doctrine traditionnelle qui lui permet 
ir, quand cela est efficace, au « bras sécu- 
afin de sauvegarder « l’ordre chrétien », qui 
consiste avant tout dans la liberté d’être chrétien. | 
Il né faut pas même craindre de reconnaitre les 


ébut, 
ans le régime des Capitulations pourrait-on encore 
ompter des catholiques en Asie Mineure P Et 
sous l’Empire chinois, au xix° siècle, jamais les mis- 
jonnaires n'auraient pu pénétrer à l’intérieur du 
pays et avoir la moindre parcelle de terrain pour 
construire une église si le Saint-Siège n'avait 
” accepté la médiation de la France. D'ailleurs, il 
aut noter que cette pratique a été encore plus salu- 
aire pour les chrétiens indigènes que pour les mis- 
sionnaires, car elle en a sauvé des milliers de la 
ruine ét de la mort. Ù 
Pie XI définit lui-même la portée de cette pro- 
tection quand il écrit : 


‘Si en certains pays les Gouvernements ont parfois 
ssumé la protection de l'Eglise, elle-même n’usa point 
Jeurs bons offices au détriment des indigènes; son 
nique but était d'y trouver pour elle et lès siens une 
garantie contre la malveillance et les persécutions. 


Le Saint-Père va même plus loin, car il reconnaît 
fn qué, au titre d'étrangers, les missionnaires peuvent 
être protégés par leurs Gouvernements : 


Il est sans conteste que tout Etat, de par son droit 
propre et naturel, a l'obligation de protéger la vie, les 
|} droits, les biens de ses nationaux en quelque lieu -de 
{M Ja terre qu'ils aient élu domicile ; les missionnaires ,ont 
donc eux aussi bénéficié de cette protection, notamment 
(4: quand ils étaient l’objet de persécutions. Pour cette rai- 
:|%° son, le Siège Apostolique n'a pas décliné una protection 
e ce genre; mais ce faisant, il n'avait d'autre but que 
a soustraire les Missions aux procédés arbitraires et 
aux violences des méchants {r). D 


s. 
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| 2 ). Pre XI, 
M15 juin 1926 
col. 579-658 


Epistola Ab ipsis pontificatus primordiis, 


Gi ox 


LES MeCR SD ru re PS Ponte ne . | missionnair “inter. 
Un autre cas où le tact du missionnaire est mis | e pour des fins temporelles. L'inter 


- dans ce cas, lés résultats sont contraires aux inté- 


: À. À. S., XVIII, pp: 306-307 DEC ET, 


> Saint-Père est. 


Li àÿ 


nc bien loin de condamner : ce 


7) 
le passé, comme l'ont fait plusieurs, mais il a som 


d'ajouter aussitôt après : «Par contre, il m’enten- : 
dait nullement favoriser les desseins que pourraient 


nôurrir les Gouvernements étrangers, tout en pro 


tégeant leurs nationaux. » Cetie remarque impor- 
tante suffit à faire entrevoir les inconvénients pos- SE 
sibles de ce genre de protection. Le glissement est 
facile : après avoir généreusement servi les mis- 
sionnaires, on en vient à se servir d'eux pour 
étendre l'influence du pays protecteur. Bien plus ie 
il est arrivé que des Puissances qui n'avaient reçu 
du Saint-Siège aucun mandat ont exploité la cause 


vention en faveur d’une Mission ne fut alors qu'un 
prétexte pour satisfaire ure ambition. Evidemment, 


rêts-mêmes de la Mission, car l'Eglise finit par être 

accusée de servir les Puissances étrangères. Ca 
: L'idéal recherché par l'Église : 

la protection des Gouvernements des pays évangélisés, 


_ Aussi Sa Sainteté Pie XI tient-il à déclarer cl 
rement que le rôle de l'Eglise est purement spirituel 
et Que son idéal est de pouvoir trouver auprès des 
Gouvernements du pays évangélisé la protection 
mécessaire à ses missionnaires et à ses fidèles :  ; 


x 


À 


IFR 
(Sa 


Elle est une société ayant pour objet lé culte de Ditu. 
et le salut éternel des âmes par l'exercice d’une charité 
parfaite, L'Eglise, en effet, se garde bien de sim- 
miscer où de s'engager dans les affaires civiles ou. polie 
tiques : elle n'a jamais toléré que les missionnaires favo- : 
risent par leur action les desseins ou les intérêts des … 
Puissances étrangères. Personne qui ne sache aussi 22 
l'histoire entière en témoigne — que l'Eglise s'adapte 
aux lois ét aux constitutions propres à chaque Nation 
où à chaque Etat; qu'elle pratique le respest des Gou- 
vernements légitimement constitués; que pour les 
ouvriers de l'Évangile et les fidèles elle ne demande 
rien autre chose que le droit commun, la sécurité et 
la liberté (x). à 


Ce n’est donc seulement que lorsque le Gouver- 
nement du pays ne peut ou ne veut pas garantir. 
cette sécurité et cette liberté que l'Eglise ne peut 
accepter ün « droit commun » qui est oppression ou 
injustice. Quand ce cas se présente-t-il ? Seulé, 
elle a compétence pour le dire. Aucune question 
d’amour-propre national ou de jalousie internà- 
tionale ne saurait intervenir pour le maintien ou 
pour la suppression d’une telle protection. DA 
Enfin on pourrait affirmer que c'est hors même 
des pays de Missions que l'esprit nationaliste 
étranger fait souvent le plus grand tort à l'esprit 
missionnaire. C’est un fait d'expérience, reconnu 
même par des gens hostiles à la religion, que le 
missionnaire, se mêlant plus intimement que tout 
autre étranger à la vie des indigènes et passant de 
longues années à se dévouer à leur sérvice sans 
aucun profit matériel, attire de leur part des senti- 
ments d’admiration et d'affection qui rejaillissent 
tout naturellement sur la nation à laquelle il appar- 
tient, Ainsi, sans l'avoir recherché, il exerce en 
faveur de sa patrie une influence beaucoup plus 
profonde que n'importe quel commerçant, fonction- 
naire ou soldat. Tous les Gouvernements s’en sont 
aperçu et ont reconnu dans les missionnaires des 
auxiliaires précieux d'expansion à l'étranger, Sou- 


(Gi) Epist. cit.: A. A: S., XVIIE, p. 306: 


vent même, peu Arabes au catholicisme, ils ne 
voient rien de plus en eux et restent indifférents 
äu côté religieux de leur action. 
_ Pour ne prendre un exemple que dans le passé, 
celte mentalité se manifeste crûment dans cette lettre 
que Bonaparte, encôre premier Consul, écrivait au 
. Pape : - 


( 


à 


de la Chine et je ne cocherais pas à Votre Sainteté que, 
ivdépendamment du bien général de la religion, j'y suis 
porté Tor le désir d'ôter aux Anglais la direction de 
_ ces Missions qu'ils commencent à épablire 


La Propagande eut le courage de de au 
i ‘tout- -puissant Consul : 


= Les missionnaires catholiques... suivent Cardniieme 
l'autorité du Saint- Siège et de la Congrégation de la 
at} Propagande... Nous vous faisons observer qu'on ne sau- 
2, rait, sans porter le plus grave préjudice à la religion 

et sans ouvrir les portes à des bouleversements, assu- 
jettir les Missions à de nouvelles lois civiles sans l’inter- 
véation et l'approbation du Saint-Siège. 


Devenu empereur, Napoléon voulut établir une 
_sorte de monopole des Missions, centraliser en un 
seul séminaire les Congrégations missionnaires ct les 
_ placer sous l'autorité de l'archevêque de Paris, indé- 
pendamment du Pape, Celui-ci protesta, ne pouvant 
_ admettre cette atteinte aux droits de l'Eglise et 
_ cetle / nationalisation d’une œuvre éminemment 

catholique. Il fit de plus judicieusement observer : 


. Les ennemis de la France ne manqueront pas de repré- 
enter que ce n’est pas par un supérieur librement élu et 
confirmé par le Pape que les Missions sont dirigées, 
mais par un supérieur que l’empereur seul désigne et 
_ ‘qu'ils affecteront de représenter comme un agent exclu- 
_ sivement dévoué à ses intérêts. Rien ne serait plus 
_ capable d'inspirer des préventions contre les mission- 
_ maires et d'empêcher le succès de leurs. efforts (1). 


Les missionnaires français ne voulurent pas se 
laisser faire, le supérieur des Lazaristes fut même 
emprisonné, mais la tentative de Napoléon échoua 
_ complètement, et les Missions qu'il voulait asservir 
déclinèrent rapidement. Ainsi se vérifia, une 
fois de- plus, ce qu’on pourrait appeler une loi de 
l’histoire des Missions. Les Gouvernements s'’illu- 
sionnent en pensant pouvoir accaparer à leur profit 
l’activité missionnaire. La suprême habileté en ce 
cas serait d’être désintéresssé. Vouloir détourmer le 
travail missionnaire de sa fin catholique vers un but 
national, c’est pour autant lui enlever toute fécon- 
dité et par là même briser l’instrument d'influence 
é2 qu'on voulait utiliser. 

I est d’ailleurs très remarquable que le dévelop- 
pement des Missions d’une nation à l'étranger 
“s n’est pas du tout en proportion de l'intérêt que lui 
ER porte son Gouvernement, La Hollande est un des 
pays qui, relativement à son nombre de catho- 
A liques, possède le plus grand nombre de mission- 
; maires, or, son Gouvernement protestant ne s’en 
s | occupe guère. En France, le temps d’une de ses 
| plus belles expansions missionnaires, à la fin du 
xx siècle et au commencement du xx*, coïncide 
précisément avec l’époque où l'Eglise et ses religieux 
y furent persécutés, et il est clair que, de nos jours, 


(x) Sur le récit de ‘toutes ces tentatives et sur les 
documents cités, cf. Léon Denres, Les Congrégaiions reli- 
gieuses au temps de Napoléon (Alcan, Paris. 1928), 
pp. zo7-119 [cf. D. C., t..21, col. 643-652]. 


ce ne sont pas quelques tentatives | de loi en 


Je désireraie donner une nouvelle activité aux Missions : 


et journaux, pour attirer davantage l'attention di 


des . Congrégations missionnaires qui  sufl 
à inspirer un plus grand nombre de vocations f 
les missions. Non, la vocation missionnaire vie 
de Dieu : l’amour-propre national ne peut jamai 
être une raison sufisante pour aller s’exiler et s 
sacrifier jusqu’à la mort en des contrées malsaines 
ou hostiles. 


L'esprit nationaliste des Puissances 5 
est une entrave à l’activité des Missions. 


Mais i] reste que ces manifestations plus ou moin: 
officielles de vues intéressées sur les missionnaires 
leur font tort, car, dès lors, les ennemis de la rel 
gion dans les pays de Mission ont beau jeu jou 
les accuser, avec moins d’invraisemblance, d’être 
les « instruments de l'impérialisme étranger >. 

Malheureusement, il arrive aussi que les revue 


leurs lecteurs sur les Missions, insistent avant tou 
sur les avantages que peut en tirer Ja patrie. Un tel 
procédé. de réclame mutile l’idée catholique des 
Missions et risque fort de mal impressionner = : 
populations indigènes, maintenant très au couran 
de tout ce qui se publie sur leurs pays. Mes 
Benoît XV l’a-t-il déploré : 


Nous éprouvons, en vérité, une peine profonde à & 

stater que des périodiques consacrés aux Missions Va | 
révèlent chez leurs rédacteurs bien moins de zèle pour 
l'extension du règne de Dieu que pour l'expansion de 
leur propre pays: on ne s’y soucie en aucune façon 
— comment ne pas s’en étonner ? — du discrédit qui 
en résultera pour notre sainte religion dans les âmes 
des infidèles (x). . 


suit 


Ajoutons que le discrédit retombe aussi sur 4 
missionnaires, car, hélas! il est arrivé que, par réac- 
tion, on les ait condamnés en Europe, sans appel, 
sur la seule foi de ces revues qui dépeignaient tous 
leurs faits et gestes sous des couleurs nationales. 


2° Le nationalisme indigène. | 


Le problème du nationalisme étranger, expos 
comme nous avons essayé de faire avec le plus dk 
nuances possibles, est en somme loin d'apparaître 
insoluble, Beaucoup de prudence très surnaturelle 
de la part des missionnaires et une éducation vrai: 
ment catholique de l'opinion publique sur les Mis: 
sions suffisent en somme pour que le nationale 
étranger, tout en restant un danger, ne soit pas 
un obstacle infranchissable, Au contraire, la con- 
ciliation du nationalisme indigène avec le dévelo] 


. pement des Missions est un problème, parfois plus 


ignoré, mais autrement difficile à résoudre. 

Si l'Eglise, en effet, peut faire sentir très effica- 
cement sa bienfaisante direction sur les mission- 
naires étrangers et l'opinion catholique, la formi- 
dable poussée du nationalisme: indigène lui échappe 
beaucoup plus et se précipite, au gré des théories 
les plus subversives, vers un avenir gros d’événe- 
ments incannus. Il s’agit maintenant de millions de 
païens et de musulmans dont les aspirations plus où 
moins konfuses se tournent clairement en pré: 
ventions contre tout ce qui n’est pas de leur pays. 
Même à supposer que l'Eglise leur apparût comme 
dégagée de toute alliance temporelle avec les Puis: | 
RE elle n’en resterait pas moins 
à leurs yeux une Puissance dont le centre est 
à l'étranger. 


QG) Benor XV. Epist. cit. : A. A. $., XI, D. bn 2 ; 


s est singulièrement compliqué, car seule la 


… lismes maissants des principes de sagesse, or c’est 
précisément par défaut de ces principes qu'ils se 
ferment instinctivement à la prédication de cette 
doctrine. SEC 


i eux tactiques détestables à l'égard des aspirations indi£è -es : 
le mépris, ou l'adhésion bruycnie et sans réserve, 


3 ES . + a 
_ Pour traiter ces ospirations indigènes il y a deux 
. tactiques extrêmes, également détestables. 

_ L'une consiste à les considérer comme des colères 
mauvaises d'enfants terribles qu'il faut mépriser et 
réprimer. facilement une telle attitude pense se 
justifier par des principes sur l'inégalité des races 


ntale, Le mépris, en fait, engendre l’exaspéra- 
ion, et la répression ne fait que retarder, en les 
mpirant, les échéances fatales, Cette tactique, évi- 
. demment, ne peut être celle de l'Eglise, à qui rien 
l'humain n'est étranger et que des vues éternelles 
endent perspicace à l’égard de l’avenir. 
_ L'autre tactique est plus généreuse. Aussi tente 
… t-elle parfois des théoriciens et même des praticiens 
_ missionnaires. Elle consiste à se déclarer bruyam- 
ment partisan de toutes les revendications indigènes. 
N'est-ce pas, en effet, suprême habileté pour gagner 
ces populations que d’entrer à fond dans leur mou- 
vement P Ainsi la prédication catholique, au lieu 
‘ètre noyée dens la marée montante du nationa- 


lle. Suivant cette intention, on ne craint pas, même 


4 protestations contre les abus des étrangers. Sans 
L éd tinclions, cn encourage toutes les aspirations. 
ge rrivé à ce point on ne reculera pas devant la 
flatterie. Puis, comme on est étranger, afin de ne 
pas être soupçonné de froïideur, sous la poussée même 
. laquelle on s’est abandonné, on en arrivera vite 
une véritable surenchère dans les revendications 
ationalistes. — En réalité, qu’y gagnera le mis- 
onnaire ? Quelques succès immédiats, mais de 
- mauvaise qualité, car l'âme n’est pas devenue 
% vraiment catholique qui s’est convertie parce qu’elle 
’a vu dans l'Eglise qu’un allié du nationalisme. 
Dans sa naïveté le nationalisme indigène confond 
= le plus souvent patriotisme et xénophobie. Le néo- 
fuphyte ou même le « vieux chrétien » aïnsi surexcité 
finira par envelopper les missionnaires eux-mêmes 
“dans son hostilité à l'égard des étrangers, car il 
-se fera le juge de ceux qui se contentent de prêcher 


= 


À 


la religion sans faire de politique. Ceux-ci perdront 
“ioute leur autorité, et finalement l'Eglise tout 
: entière paraîtra trop timide. 

je Certes, l’inexpérience des nationalismes indigènes 
“doit rendre tres indulgent à l'égard de leurs excès, 
ais cela me signifie pas qu'il faut se mettre à leur 
“école, Le devoir est au contraire de les éduquer. Or 
Huen éducation l'abandon aveugle et la flatterie sont 
‘fe pire des syslèmes. 


| Le doctrine et la pratique du Saint-Siège : reconnais- 
| sance des aspirations légitimes, mais pas de surenchère. 


&> 
if J1 semble que l’on pourrait définir la doctrine ct 
la pratique du Saint-Siège envers le nationalisme 


indigène précisément par opposition aux deux tac- 
tiques dénoncées. 
Tout d’abord, le souci évident de Sa Sainteté 


| Pie 


| cée, que l'Eglise du Christ est bien loin de les 
-mépriser,-qu'’elle les chérit au contraire très parti- 


doctrine catholique pourrait donner à ces nationa- 


‘ qu’au libre essor de leurs aspirations nationales, BAC 


ou sur la supériorité absolue “de la civilisation occi- 


lisme, sera au contraire puissamment portée par. 


ns examen, de se faire l'écho sonore de toutes les 


? ’ nl j " 
XI fut de faire comprendre à tous les peuplet Ÿ 
évangélisés, surtout à ceux de civilisation plus avan: 


culièrement et leur envoie des missionnaires non 
comme des instruments de domination étrangère. 
mais comme des messagers de paix, de vérité, de 5 
charité. Il déclare ouvertement qu’elle ne s'oppose ; 
à aucun éveil nationaliste légitime : Se 
= L s 7 
Quant à ces hommes, surtout aux jeunes gens, géné- 
ralement simples et ignorants, on ne cesse d'enracine 
en leurs esprits l’idée que l’action de l'Eglise catholique = 
et da ses missionnaires n'a pas un but religieux, mais 
qu’elle est au service des intérêts et des visées poli- 
tiques des nations étrangères; que par suite celle est ! 
hostile à l'indépendance des peuples évangélisés, ainsi 


Et le Pape dénonce la cause principale de cette 
opinion erronée : & % 
I] n’est pas douteux que la tournure des événements 
politiques ou les ardeurs-et les excitations du nationa- 
lisme, la plupart du temps intempérant, d'un peuple ou. E 
d’un parti n'aient parfois contribué À répandre une 
pareille erreur (1). ER PRES 


PGA 


$ 


Enfin, passant de la théorie aux actes, le Saint- 
Père n'’hésile pas, le 1% août 1928, à envoyer un 
message à la Chine, où une accalmie des troubles 
fait espérer la stabilité du nouveau Gouvernement : : 


Le Saint-Père [.….] fait des vœux pour que s’établisse Vs 
une paix féconde et durable, à l’intérieur et à l'exté- 
rieur, fondée sur les principes de la charité et de la E 
justice. . 

Pour la réalisation de cette paix, Sa Sainteté forme 
le vœu que soient pleinement reconnus les légitimes 
aspirations et les droits d'une nation qui est la plus 
populeuse de la terre, nation de très ancienne culture 


ÿ 


| qui connut des périodes de grandeur et de éplendeur, at s 


à laquelle, si elle sait se maintenir dans les voies de … 
la justice et de l’ordre, un grand avenir, sans nul doute, 
est assuré (2). a 


Pareille déclaration s'oppose, par sa très grande 
bienveillance, à la tendance de ceux qui, sans ré | 
serve, méprisent les nationalismes indigènes, Mais 
elle n’est pas non plus un encouragement à l'excès 
contraire. En Europe, des critiques amères ont jugé 
de telles paroles précipitées et ont quasi accusé le 
Saint-Siège d’exciter dangereusement les passions 
nationalistes. Il se peut même que beaucoup de Chi- | 
nois exaltés aient interprété ces paroles comme une 
justification des haines xénophobes. Mais tout autre 
est le sens. Car le Saint-Père ne fait en somme 
que souhaiter « une paix fondée sur les principes 
de la charité et de la justice », il ne parle que 
de « légitimes aspirations » et rappelle la condi- 
tion qui est « de se maintenir dans les voies de 
la justice et de l’ordre ». Il est donc bien loin 
par là d'approuver les violences injustes. 

Bien plus, loin d’encourager les missionnaires à 
faire de la surenchère nationaliste, le délégué apo- 
stolique en Chine écrit à tous les directeurs d’écoles 
catholiques : 


Notre point de vue est clair. Nous, missionnaires 
catholiques, nous devons rester absolument en dehors de 


(x) Pre XI : Epist. cit.: À. A, S., XVIII, p. 304. 
(>) Pre XI, Message à la Chine, 1°* août 1928 : 4. 4. S., 
XX, p. 245 [cf. D. C., t. 20, col. 583-584]. 


tout. D reont politique en Che, ‘soit inté rieur roi 
_exté rieur, Les questions politiques ne nous | regardent pas, 
_quous devons seulement RrèchEx l'Evangile. ; 


Ses clair, en effet, que si le missionnaire doit 
éviter toute : compromission avec les Puissances 
trangères, il n’a pas moins à se garder de toute 
lusion avec les partis nationalistes. S'y engager 
: serait s’enliser dans des questions effroyablement 
# confuses, lier son sort à des groupements éphé- 
mères, et finalement se discréditer en des aventures 
Mirément terrestres. 


> Le problème du nationalisme et les chrétiens des Missions : 
… décisions de Pie XI en ce qui concerne le clergé indigène. 


Naturellement, la question du nationalisme indi- 
gène se pose devant l'Eglise encore plus au sujet | 
des chrétiens indigènes que des non-chrétiens, car 
: les. nouvelles idées d'indépendance et de liberté 
ESS commencent aussi à modifier leur mentalité. On 
* pourrait même remarquer que parfois elles semblent 
= les avoir gagnés plus que les autres. Vivant sans 
|. ceste en contact avec les missionnaires, ils se posent 
plus fortement le problème de leurs rapports avec 
es étrangers. Et puis, est-ce que la doctrine catho- 
e, par ses idées de dignité et de responsabilité 
onnelles, ne contribue pas en eux à l'éveil du 
patriotisme ? Cette remarque — soit dit en passant 
— suffirait à prouver combien la pensée chrétienne, 
SE loin de s'opposer à la naissance des nations, est, au. 

contraire, un principe de direction puissant et sûr 
dans la formation des patries, comme le manifeste 
l'histoire des Etats de l’Europe. 


tion, ainsi qu’il apparaît tout spécialement dans la 
question du clergé indigène. 

Les Missions risquent toujours d’ être arrêtées par 
leur développement même, car rapidement le soin 
des chrétiens plus nombreux absorbe l’activité. des 
missionnaires au point d'empêcher les efforts d’ex- 
. pansion nouvelle. C'est pourquoi, le nombre des 
missionnaires étrangers ne pouvant croître en pro- 
ortion des nouveaux besoins, le Saint-Siège a 
+ pressé de toutes ses forces le développement du. 
clergé indigène, 

crise de croissance des chrétientés. Ce fut là son 
premier, motif, et il importe de ne pas loublier, 
maïs il fut aussi poussé à cette mesure par la 
préoccupation du nationalisme indigène. Ainsi Sa 
ne Pie XI envisage une hypothèse : 


ul 
1S 


ns 


par suite de guerre ou de tout autre 
un territoire de Mission change de 


* Supposez que, 
événement, politique, 
Gouvernement et que l’on demande ou ordonne l'éloi- 
V1 gnement des missionnaires étrangers d'une certaine 
à nationalité ; [...] supposez que, voulant jouir d'une pleine 
Ets indépendance (les populations indigènes) chassent de leurs 
territoires administrateurs, soldats et missionnaires du 
VE pays étranger qui les gouverne et qu'elles ne puissent 

| y réussir qu’en s'adressant à la fonce, quel ‘malheur ! 
Nous vous le demandons, ne serait-ce pas alors, dans 
k ces régions, 
\ de réseau de prêtres indigènes, répartis sur tout le ter- 
ritoire pour pourvoir pleinement aux nécessités de ces 
populations déjà conquises au Christ ! (r) 


Précaution pour l'avenir contre des conséquences 
possibles du nationalisme indigène, l'accroissement 
et aussi l'élévation de ce clergé indigène répond 


œ Pre XI, Jitt. encye. Rerum Ecciesiae, 28 févr: 1926 : 
APRATSS, XVII, p. 75 [D. C., t. 15, col, 1411-1426]. 


: + à, Devant cette évolution, le Saint-Siège a pos posi- | 


pour l'Eglise, s'il n'y avait comme une sorte + 


| évêque japonais. 


CES sociale et politique de leur pays LE 


1 


qui seul peut remédier à cette | d’ une rérotution. mais c’est l'aboutissement normal 


| apprécié à sa grande valeur catholique et non d’apr 
| les préjugés opposés critiqués plus haut. 


| esprit d’intrigue et de schisme, etc. Fantômes, 


de plus à ses exigence 3) 
| Pie XI pose la question : «Pourquoi 
on le clergé indigène de cultiver le champ 
appartient en propre et par droit de nature, 
voulons dire de gouverner le people qui est 
sien ? » 
A celte question, le Saint-Père répondit ii-mê Le 
‘quelques mois plus tard en nommant les six 
miers évêques chinois et, un an après, le pre 


N'y at-il pas là de quoi calmer les inqui 
des catholiques indigènes désireux de voir l 
présenter à leurs compatriotes païens un 
moins étranger et ne pas rester en relard sur l'é 


4 

Toujours dans le même esprit, Pie XI demand 
que la formation de ce clergé indigène soit pous 
à l’égal des meilleurs, et pour la collaboration avec 
des missionnaires trace ce beau propre 3 


. 


Ainsi donc, qu'il n'y ait aucune différence rt 
‘missionnaires européens et les missionnaires indigè 
qu'aucune barrière ne les sépare ; mais qu’ils ‘soient 
unis par les liens mutuels du respect et de la charité C 


Ces décisions ne - “inspirent pas de ain en ë 
8 - elles prouvent seulement RE 
que le travail missionnaire porte ses fruits. à 


To cet ensemble de mesures demande à êtr 


Il en est, en effet, qui, stupéfaits des « har- 
diesses » du Saint- Siège, se sont mis à prédire toutes 
‘sortes de calamités : ruine de l'autorité européenn 
accroissement désordonné des prétentions indigènes, 


il faut compter avec la Providence de Dieu et la prt 
dence du Saint-Siège, qui, comme le prouve la pra 
tique, n'entend pas multiplier au hasard ces nomis 
nations d’évêques indigènes, mais procède par sages 
étapes, suivant exactement les possibilités des cirs 
constances el les besoins réels des peuples. Get essai 
d’épiscopat indigène n'a d’ailleurs absolument rien 


de très longs efforts. Comme le rappelle Pie XI, les 
missionnaires « recueillent ainsi les fruits magni- 
fiques de tous les travaux entrepris par eux- mêmes 
ou leurs prédécesseurs ». Is ont amené le clergé 
indigène — et Dieu sait au prix de quelle héroïq 
persévérance — jusqu'à la plénitude du sacerdoce:: 
ils ont vraiment fondé l’Eglise en terre infidèle. : 

A l'antipode de ces esprits timides ou prévenu: 
qui se sont étonnés, raisonnent les exaltés, aveugles 
partisans du nationalisme indigène. Ceux-ci s’hy + 
notisent sur la multiplication du clergé indigène : 
ils y voient la panacée de toutes les difficultés en 
pays de Missions, et ils sont si pressés que volon- 
tiers ils accéléreraient le mouvement au point 
sacrifier la qualité à la quantité, car, pensent-ils, en 
toutes circonstances un prêtre indigène emporte 
toujours pour ses compatriotes sur un missionnaire 
étranger. C’est oublier que le Saint-Siège, suivant 
l'expérience la plus élémentaire, tient peut-êtr 
encore plus à la science et à la sainteté de ce 
clergé qu’à son grand nombre, car l’avenir d’uné 
jeune Eglise s’édifie ävant tout sur la ferveur de 
ses premiers chrétiens et le surnaturel de ses 
prêtres, le païen ne jugeant de la valeur de la 


) Encyc. ctt.: A. À. S., XVIU, p. 77. 
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ait encore qu’effleurer le sujet, car d 


pourquoi des réflexions de cet article peuvent 
-| encore paraître, à de vieux praticiens des Missions, 
des généralisations trop hâtives. : RE 
Nulle part la solution pratique ne peut niré 
doit être identique, Non seulement elle diffère des Vs 
Indes à la Chine, du Japon au Congo, de l’Indo = 
-chine à la Corée, mais aussi le plus souvent dans 
les diverses régions de chacun de ces pays. LT 
Oui, le problème est des plus compliqués, il n'y 2 
a pas à l'oublier dans la pratique, mais aussi FALSE 
se simplifie étonnamment dans l'unité lumineuse me 
du grand principe missionnaire rappelé par Sa 
Sainteté Pie XI. Pour l'Eglise, « par la volonté de 
- son divin Fondateur, il n'existe aucune distinction . 
ni de race ni de peuple ». SE MRRCR pa 
- Ce principe, dicté par saint Paul Jui-même, va SA 
-plus loin qu’on ne pense, Il ne pousse aucunement 
à un confusionnisme sentimental qui nierait la 
distinction des races et des peuples, ou à un inter À 
nationalisme chimérique qui s'imagine qu'un, nivel 
lement universel dans les droits politiques et- Tes 
avantages économiques entre pays suffirait à fa 
disparaître toute opposition racique, Le zèle mis- 
sionnaire tient au contraire très grand compte des 
différences de peuples et de races afin de s'adapter 
à chacun. Fe “ RS GER SENS SE 
… C'est done seulement dans un sens éminent, Fe 
surnaturel, que pour l'Eglise 4 il n'existe aucune no 
distinction de race et de peuple ». Pour elle, toutes 
les âmes sont également dignes d’être sauvées, ‘etii 
toutes, même les plus diverses, trouvent leur unité 
dans l'union au Christ. C'est en lui seul que nos # 
« frères de couleurs » sont vraiment nos frères, 
et non par la peau et les mœurs. ra 
Et Sa Sainteté Pie XI redit la déclaration de 
J'Apôtre des Gentils : « Dans ce renouvellement, 
il n’y a plus ni Grec ou Juif, ni circoncis ni incir- 
concis; ni barbare ou Scythe, ni esclave ou homme 
libre ; mais le Christ est tout en tous. » (Col. tn, à) 
Réaliser cette unité spirituelle dans le Christ, par 
son Eglise, c’est uniquement devant cet idéal mis 
sionnaire que peut se poser et se résoudre non seu- 
lement le problème des nationalismes, étrangers OU … 
indigènes, ét des Missions, mais encore ce pro 
blème si troublant qui aujourd'hui, par suite de 
plus nombreux contacts, dresse. l’une contre l’autre 
toutes les races d3 la terre. 5 
A. GAULTIER, 58. J. 


[Traduction de l’auteur.] | 


II L'œuvre pontificale 
de Saint-Pierre Apôtre 
pendant l’année 1929 


ie ve 


_sionnai 


rgé indigène pourrait bien finir par 


suropéens ? Les sueurs, le sang même que ceux- 
ei ont versés en terres infidèles n'avaient donc 
qu'un but, qu’uu résultat : une domination mes- 
quine ? Cette abominable insinuation, si elle s’ac- 
créditait, justifierait chez les chrétiens indigènes 
utes les outrances possibles du nationalisme c€t 
urtout rendrait impossible la collaboration entre 
missionnaires étrangers et indigènes, ce qui pour- 
t compromettre irrémédiablement le développe- 
= ment futur des Missions. D'ailleurs, peut-on fausser 
plus complètement le geste catholique du Saint-Père 
que de le réduire à une protestation donnant satis- 
action aux passions xénophobes ? Il n’est malheu- 
usement pas invraisemblable qu'une telle interpré- 
jon n'ait pas déjà impressionné des chrétiens 
_ indigènes. te 7 7 | 
_ En appelant quelques-uns de ses enfants les plus 
Jointains à recevoir l’onction épiscopale, le Saint- 
Père a tout simplement agi commé Chef de l'Eglise 
universelle qui juge que le temps est venu pour 
eux de prendre leur part de responsabilité, de 
servir l'Eglise en y commandant. Encore une fois, 
tout céla n'est pas pauvre calcul ‘politique, mais 
conclusion normale du travail vraiment catholique 
des missionnaires et preuve éclatante que, suivant 
le précepte du Christ, toutes les nations commen- 
cent enfin à être enseignées. 


# Conclusion. 


; # 


Le grand principe missionnaire : 
a Ex, la fraternité spirituelle des races. 


“ Ni étroite, ni outrancière, telle est la pensée du 
Saint-Siège sur les rapports entre Missions et natio- 

“ nalismes, soit étranger soit indigène. L'analyse 
- minutieuse qui vient d'être faite a tenté de le 


De l'Agence internationale de presse « Fides % 
(6 juin 1980) : 

Au début du mois de mai [1930] s'est réuni À. 
Rome, pour la première fois, le nouveau Conseil 
supérieur de l'OŒuvre pontificale de Saint-Pierre 
Apôtre pour la formation du clergé indigène. 

A pérsonne n'échappe l'importance énorme, pour 
l'apostolat chrétien en pays infidèles et ss l’orga- 
nisation définitive de l'Eglise dans les Missions, du 
secours apporté par un clergé indigène nombreux 


« Elle a dû faire entrevoir aussi la complexité 
“ d'un problème que souvent l'on déforme par trop 
ande simplification. Elle a essayé d'en souligner 
nuances les plus difficiles, et cependant n’a 


ct bien formé. Aider nos missionnaires à 2susciter 
“et soutenir des vecationg indigènes, par la prière, 
. les aumônes, des bourses et des pensions d'études, 
_ | voïlà précisément le but de l’OEuvre de Saint-Pierre. 
En ces derniers temps le nombre des prêtres indi- 
gènes s’est beaucoup accru au pays des missions. 
Non seulement celui des prêtres mais aussi celui 
des évêques : ce qui prouve que la formation du 
clergé indigène fut suffisamment complète pour 
… permette à l'Eglise de confier entièrement au clergé 
indigène un bon nombre de diocèses où la religion 
_ catholique a reçu son organisation définitive. 
__ ‘À de si heureux résultats le concours de l’OEuvre 
de Saint-Pierre fut des plus efficaces. 
_! Cette œuvre, que le zèle inspiré de deux pieuses 
dames, Mme Stéphanie Contin-Bigard et sa fille 
‘Jeanne, fit -éclore en France‘en 1889, fut aussitôt 
«prospère, a tel point qu’en 1920, lorsque Benoît XV 
. lui donna son approbation officielle et la mit sous la 
. dépendance de la Congrégation de la Propagande, 
elle pouvait se vanter d’avoir conduit au sacerdoce 
187 séminaristes indigènes de différents pays des 
missions. è 
. Au cours des dix années qui nous séparent de 
_ cette date, les résultats se sont accrus en même temps 
que l’Œuvre. Celle-ci, à la date du 1° mars, avait 
_ déjà fondé r ro0o bourses d'études, et le nombre 
de ses pensions s'était élevé à 4437, mises natu- 
à la disposition des séminaristes 


rellement toutes à 
_ indigènes se préparant au sacerdoce. 
" L'année r929 restera pour l'OEuvre de Saint- 
_ Pierre mémorable entre toutes. En cette année, les 
_ sages dispositions du Saint-Siège lui assignèrent aux 
_ côtés de l’œuvre de la Propagation de la Foi le rôle 
_ d’une sœur chargée de la part la meilleure et la 
_ plus délicate, Elle fut confiée au zèle éprouvé et 
discret de ses directeurs nationaux et on créa pour 


ét composé des délégués des différentes nations. 
Les offrandes de 1929 sont de beaucoup supérieures 
à : celles de l’année précédente; de fait, en 1928, les 
_offrandes s'élevèrent au total de 10 694 269,36 lires 
tandis qu’en 1929 elles atteignent 12 137 427 lires : 
‘il faut remarquer que nous publions les chiffres 
dont nous avons eu connaissance au début du mois 
de mai : plusieurs pays ne nous ont pas encore 
envoyé leurs listes : la Belgique, par exemple, qui 
a donné l’an dernier plus de 800 oo lires, et le 
Brésil, qui en 1928 nous a envoyé plus de 
100 000 lires. Nous pouvons donc assurer sans exagé- 
ration que la somme des offrandes marque une 
augmentation de deux millions et demi, c'est-à-dire 
du 25 pour 100. 
Voici la liste des pays qui ont recueilli les plus 
fortes sommes : France, 3 316 256,17 ; Hollande, 
© 8 120 832,64 ; Italie, 1 811 460,35 ; Espagne, 1 mil- 
lion o2o 464,18 ; Allemagne (Bavière, Aix-la-Cha- 


pelle), . 736 205,06 ; Suisse, 603 917,30 ; Canada, 
: 343 374,83 ; Etats-Unis, 330 808,05 ; Angleterre, 
1 . 807 685,77 ; Ecosse, 117 573,46. , 


Après avoir entendu les rapports des directeurs 
nationaux et examiné le bilan de l’OEuvre, le Conseil 
REA général, manifestant sa plus vive satisfaction pour 
| les progrès accomplis, détermina le plan d'action 

pour l'avenir, C’est surtout le problème des sémi- 
naires qui fixa son attention ; plus les vocations chez 
les indigènes se développent et plus les quelques 
séminaires éparpillés par les pays de Mission 
deviennent insuffisauts : d’où l’impérieuse nécessité 
de construire des séminaires là où il n’y en a pas et 
d'agrandir ceux qui existent. Comment peut-on bien 
espérer une formation spirituelle et intellectuelle 
. #Sricuse sans séminaires ? Mais la solution d’un tel 


la diriger un conseil supérieur résidant à Rome. 
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problème exige de grands capitaux. 
l'OŒuvre dè Saint-Pierre entend l’affronter co 
geusement. Confiante dans la Providence, elle atte 1 
du zèle de ses directeurs et de la générosité des fidèles, 
toujours disposés à collaborer à la diffusion du règne 
du Christ, la réalisation de ses vastes projets. 
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Histoire de l'Eglise, Tome I°, l’Antiquité chr 
tienne, par le R. P. A. M. Jacquin, O. P. — Ut 
vol. in-8° raisin de XVI-691 pages. Prix, 5o franc 
Edition de la Revue des Jeunes. Paris, 1929. 

« La nouvelle Histoire de l'Eglise, du P. Jacquir 
des Frères Précheurs, professeur à l'Université de Fri 
bourg, en Suisse [.…], vient opportunément se placer 
entre le simple manuel et l'ouvrage beaucoup plus déve: 
loppé. Le tome Ie, qui est seulement paru à cette heure, 
est consacré à l'antiquité chrétienne ; il présente un trè 
bon exposé des origines et du développement de l'Eglise 
pendant les cinq premiers siècles, il se clôt avec le Cons 
cile de Chalcédoine de 451. Les personnes du mondi 
aussi bien que les étudiants éprouveront beaucoup d'agré 
ment à sa lecture, car il n'a rien de la sécheresse d’un 
livre scolaire. Très au fait de toutes les questions qui.s 
discutent entre spécialistes, le P. Jacquin n’a garde 
d'entrer dans le détail des controverses, il lui suffit d'en. 
indiquer les solutions, et celles qu'il propose paraissent, 
ordinairement être les meilleures. Une bibliographie très. 
copieuse aurait pu être annexée à chaque chapitre : l'aus 
teur a préféré indiquer seulement les livres essentiels, 
ceux qui permettront au lecteur curieux d'en ge 
davantage, de s'orienter facilement et de poursuivre se 
recherches. Pour tirer le meilleur parti d’un ouvrage si 
riche de substance, les tables ont été multipliées, table 
de noms de personnes et de lieux, table des matières 
principales traitées. Le savant professeur de Fribourg n'a 
rien négligé pour que son ouvrage fût tout à la fois uns 
très bon livre de lecture et un excellent instrument de 
travail... Aussi n'est-il pas surprenant que ce tome ie 
ait eu beaucoup de succès. Souhaitons qu'il soit bientôt 
suivi d'autres et que nous possédions rapidement dan 
son intégralité cette remarquable Hisioire de l'Eglise. » 
— Aucusre Leman (Les Amitiés catholiques françaises, 
15 juillet 1930, p. 4). me: : 

« Gette nouvelle Histoire de l'Eglise, dont le R. P. Jac- 
quin vient de faire paraître Je tome Ier, embrassant: 
quatre siècles et demi (de la Pentecôte au Concile de, 
Chalcédoïine, en 4br), sera vraisemblablement, comme 
étendue, les cinq huitièmes de celle de M. l’abbé Mourret,. 
Elle s'en distingue aussi par ‘d’autres caractères. Elle 
offre une trame plus serrée, un style plus dense, un 
distribution plus synthétique des matières, un récit plus 
dru et plus vivant. L'auteur s’est affranchi des subdivi-" 
sions en périodes ou en siècles, qui ont quelque chose” 
de convenu et de factice, Son récit se poursuit tout d'une” 
venue, en 46 chapitres, avec titres et sous-titres moins. 
multipliés que dans Mourret et plus apparents, sans. 
aucune référence au bas des pages, avec seulement une? 
courte bibliographie à la fin dé chaque chapitre. L'éru-… 
dition, habilement dissimulée, s'y devine pourtant. Mais. 
il faut un œil exercé pour la voir. Le lecteur moyen, 
saisi par le charme du style, n'y prendra point garde et. 
croira avoir affaire à une œuvre de vulgarisation. Plu- 
sieurs tables, mises à la fin du volume, en facilitent, 
l'usage. Trois appendices sur la chronologie des temps. 
apostoliques, la venue de saint Pierre à Rome et l'ori-. 
gine des Eglises des Gaules, sont une excellente mise aw. 
point. À première vue, le prix (5o francs le volume). 
effrayera. Mais que l'on veuille bien réfléchir que par. 
comparaison les in-12 de 250 pages, sur mauvais papier,! 
se vendent actuellement 12 et 15 francs, et que les. 
700 pages de ce grand in-8°, d’une impression si parfaite, ! 
renferment la matière de sept ou huit in-r2. Mourret. 
lui-même vaut 35 francs le volume, et le tome Ier de. 
Jacquin représente les deux premiers tomes de Mourret, 
Relativement, bo francs n'est pas un prix exagéré. Nous. 
souhaïtons donc à l'ouvrage du P. Jacquin tout le succès. 
qu’il mérite, auprès du public religieux, du clergé et. 
des étudiants. » — L,. P. (Bull. rel. de la Rochelle, 
16, 11. 29). . | 4 
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 L'apostolat de la bonne mort 
exercé sous le patronage de N.-D. de la Bonne Mort 


_ 


De l'Ami du Clergé (8 mai 1930) : . 


_ La persévérance des justes, la conversion des indif- 


| l'amitié de Dieu, c’est la vie chrétienne pratiquée, 
… restaurée, épanouie dans la gloire du Ciel, la fin 
même du ministère pastoral auprès des âmes. 
. Est-il apostolat plus digne d'attirer et de retenir 
- l'attention de l'Eglise, la sollicitude des pasteurs 


| dangers, aux mille séductions qui partout menacent 
= à persévérance dans le devoir et la vertu ? Quand 
. les indifférents et la foule de ceux qui ont déserté 
._ le chemin de l’église furent-ils plus à la merci des 
sophismes et des préjugés, esclaves du respect 
: humain, asservis au joug des passions et, du vice ? 
{= Quand la progression des morts subites, sans prêtre 
; ‘ct sans sacrements, fut-elle plus effrayante et plus 
_ troublaute ? Car la parole de l’Imitation ne fut 
» jamais plus vraie: « Un tel a été tué par l’épée ; un 
autre s’est noyé ; un autre en tombant s'est brisé 
” la tête ; celui-ci est mort à table, celui-là en jouant ; 
l'un a péri par le feu, l’autre par la main des 
voleurs, » (Imit., 1, xxtm). 
Jamais il ne fut plus opportun, plus nécessaire, 
= de rappeler aux chrétiens le néant de la vie qui 
_ passe, le vide des intérêts éphémères d'ici-bas, la 
fin éternelle de l'âme, l’affaire capitale du salut, 
la pensée salutaire de la mort, et le devoir, le grand, 
l'essentiel devoir, d’être toujours prêt à mourir. 
= C’est, nous le savons, l’incessante préoccupation 
- de nos vénérés confrères du ministère: ne sommes- 
| nous pas chaque jour les confidents de leurs 
angoisses et de leurs doléances, à la vue de tant 
 d’âmes qui les abandonnent pour suivre les faux 
bergers du monde, et qui arrivent, hélas [| aux portes 
- de l'éternité sans avoir rien fait pour s’y pré- 
parer P….. 
5 L'Eglise, qui a éminemment le sens des opportu- 
{= nités et est toujours assistée par Dieu pour appliquer 
(l_ aux besoins des temps les remèdes appropriés, l'Eglise 
s’est émue, elle aussi, et a eu pitié de la foule, de 
… Ja grande foule, hélas | qui marche sur la voie 
_ Jarge de la perdition, sans souci de ses intérêts 
“ éternels. Elle s'est rappelée la parole de Notre-Sei- 
_ gneur: « Misereor super turbam », et elle a tendu 
à cette foule la main secourable de Celle qui est, 
- au titre le plus certain et le plus authentique qui 
soit au monde, la Patronne et la Mère de la bonne 


Bo mort. 


| L'Association de Notre-Dame de la Bonne Mort (‘. 


4 


_ privilèges ct de faveurs extraordinaires, elle a invité 


érents et des pécheurs, la mort dans la grâce et | 


d'âmes P Quand fut-il plus nécessaire de parer aux 
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les fidèles, de la façon la plus pressante, à abriter 
leur vie et surtout leur mort sous le patronage de 
Celle qui a entre les mains l'économie de toutes les 
grâces, surtout celles de la persévérance et de la 
bonne mort. : : FRS 
Peu d'œuvres du genre, croyons-nous, ont le. 
même caractère d'actualité et d’universalité ; peu 
reposent sur une doctrine plus sûre, plus universel 
lement reçue dans l'Eglise ; peu s'appuient sur des : 
témoigages plus autorisés, sur des recommandations 
plus multipliées ; peu bénéficient de privilèges aussi 
précieux, d’un trésor spirituel aussi riche et, aussi 
étendu ; peu enfin sont appelées à exercer une 
influence aussi efficace sur la vie chrétienne, et par- S 
tant à avoir sur les âmes une porlée pastorale. RAD 
heureuse et aussi fécondel... Elle nous apparaît sans 
contredit comme ‘une providentielle miséricorde de reg 


% 


ciation, un Apostolat que le Saint-Siège lui-même 
n’a pas hésité à recommander dans les termes les 


plus expressifs: « La fin que l'Association de N.-D. \ 
de la Bonne Mort se propose et s'efforce d'atteindre 


Ê . = 4 1 LS. ; Le 
est de si grande importance que Nous n’hésitons , 


L’Association de N.-D. de la Bonne Mort, érigée 5 
le 22 juillet 1908 par S. S, Pie X et confiée à la 
direction des prêtres de Sainte-Marie, n’est pas une 
Confrérie qui ne s'adresse qu’à quelques âmes pri 
vilégiées, qui n’enrôle qu'une élite de fidèles et les 
oblige à des réunions périodiques, à des contribu- 
tions annuelles, etc. ; elle est une Association uni- 
verselle de prières, une Union de persévérance, une 
Ligue de zèle et d’apostolat ouverte à tous les chré- 
tiens, sans exception, pour leur assurer la grâce de … 
la persévérance et avec la grâce de la persévérance 


la grâce de la bonne mort. ; 


Elle donne à ses membres pour mot d’ordre et pour 
consigne l’avis si souvent répété par Notre-Seigneur 
dans l’Evangile: « Veillez... Priez... Soyez prêts!» \ 
La préparation à la mort par une vie de prière et de 
bonnes œuvres est la fin de tous ses efforts. D'une 
façon plus précise, elle se propose d’obtenir : 

1° Aux justes, la grâce de la persévérance dans les 
pratiques de la vie chrétienne ; 

2° Aux indifférents et aux pécheurs, la grâce de. 
la conversion ; 

3° À tous, sans exception, la grâce de la bonne 
mort. 

Ces trois points mettent en évidence la différence 
qui existe entre l'Association de N.-D. de la Bonne 
Mort et les œuvres de prières instituées pour les mou-, 
rants ou les agonisants du jour : celles-ci sont princi- 
palement des œuvres de charité et de miséricorde à 
l'avantage et au profit des fidèles, associés ou non, 
sur leur lit de mort ; l'Association de N.-D, de la 
Bonne Mort, au contraire, est essentiellement une 
œuvre de persévérance quiembrasse toute la vie de 


() Bevorr XV, bref du 3x mai 1921. 


; Fe remit entre ses mains en lui disant : 


ses Dre. pour fre doi l'é Ée: elle ET 


- demande leur coopération personnelle, directe, et par 
concours, dont elle fait un long exercice de pré- 
ation à la mort, elle leur assure la puissante pro- 
étion de Marie à leur dernier jour, On le voit, elle 
— est exclusivement à l'avantage des associés, et son 
efficacité - est proclamée hautement par l'Eglise: 
« Parmi les œuvres qui cherchent à promouvoir le 
ien spirituel des fidèles, elle occupe certainement, 
déclare Benoît XV, une place remarquable. » (1) Et 
Pie XF ne craint pas d’attester qu ’entre toutes les 
œuvres de zèle qui fécondent aujourd’hui le champ 
de l’apostolat elle est t appelée à à produire partout les 
à us heureux fruits de grâce et de salut. 

* Enfin l'Association n’est pas seulement la mise en 
commun des prières et des bonnes œuvres de tous au 
- profit de tous ; elle est encore, et c’est un de ses 
caractères essentiels, une ligue de zèle, un apostolat 
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abriter, si possible, tous les fidèles sous le patronage 
de la Mère de Jésus au pied de la Croix pour l’heure. 
e Ja mort : « C'est Notre volonté, dit expressément 
: Pie XI, que les Prêtres de Sainte- Marie, avec l’aide 
_des Zélateurs prêtres et laïques, recourent à toutes les 

industries du zèle pour agréger toujours de nouveaux 
membres à l'Association et promouvoir ainsi partout 
un nn aussi providentiel. » (2) 


s ‘ps Fordement doctrinal. 


© L'Association de N.-D. de la Bonne Mort repose 
sur la prière et le sacrifice de Marie médiatrice et 
; demptrice au pied de la Croix: « La grâce de 
Ja persévérance ou de la bonne mort, enseigne le 
cardinal Billot (3), nous vient par l'intercession de 
Celle qui, au pied de la Croix, a mérité et rempli 


Ù 


. Ja fonction de la vraie Mère des vivants. » Jésus lui- 


. même, continue le savant cardinal, « Jésus lui- 
même attribua le paironage de la Bonne Mort à la 
. douce Vierge Marie, quand, avant de mourir, il nous 
 Mulier, ecce 
filius tuus. Alors en effet une fonction de maternité 
. vis-à-vis de tous ceux qui par une sainte mort naî- 
… traient à l'éternelle vie fut décernée à Marie en vertu 
du testament de Jésus | » — « S'il est vrai, enseigne 


Benoît XV, que toutes les grâces de la Rédemption 


nous viennent par les mains de Marie, parce que sur 
_ le Calvaire elle a été intimement associée à la Passion 
et à la mort de son Fils ét instituée notre Mère, il 

n'est pas moins certain que nous devons entendre 
d'elle la grâce d’une sainte mort: n'est-çe pas en 
effet par cette grâce importante entre toutes que 
l’œuvre de la Rédemption s'opère en nous d’une 
manière définitive et obtient son plein effet ? » 
Aussi, conclut l’illustre Pontile, « rien n’est plus con- 
forme à la doctrine catholique et à la tradition chré- 
tienne que d’invoquer la Vierge des Douleurs comme 
la vraie Patronne de la bonne mort ».(4). 

« Voilà pourquoi nous voyons si fort accréditée 
dans l'Eglise, constate le cardinal Billot (5), cette 
persuasion que quiconque est dévot à Marie, qui- 
conque se réclame de son patronage et fait profes- 
sion de l’honorer d’un culte filial, ne peut périr. Per- 
suasion intime, persuasion profonde, qui entre autres 
choses fait que si d'aventure nous apprenons la nou- 


(1) Bref du 22 mars r918. 

(2) Pis XI, bref du 2 février 1923. 
(3) Discours du 2 avril 1914. 

(4) Bref du 22 mars 1918. 

(5) Discours cité; 


; velle d'un 


pelle à tous la grande affaire du salut; elle leur | impossible, 


| ment au mystère de ses Douleurs et de sa _Compas- 


d’une doctrine aussi universellement répandue, d’ une 
«fait appel ‘à toutes les bonnes volontés pour- | 
| populaire, répond à un besoin inné du chrétien 
| la terre : sur le chemin de l’exil, sur la mer « 


. pieuse invocation qui termine l’Ave Maria: « Priez 
pour nous, maintenant et à, l'heure de notre mort », ! 


| clamer la souveraine et salutaire efficacité : « Celui 


sion in extremis 
espérée, invrais 
mettons aussitôt à rechercher si par hasard 
tiné pécheur n’aurait pas gardé quelque souvenir de 
cette Mère miséricordieuse et conservé quelque 
tude de l’invoquer. » 

« Il est impossible, attéste saint Alphonse ae 


guori, qu’un fidèle serviteur de Marie se damne » (n)e 


et saint Anselme n'’hésite pas à proclamer: « 
là ne peut pas périr qui se tourne vers et n: 
heureuse Vierge, et re e prenez SOUS ot: 
garde. » (2) 

Inutile de multiplier les fémoignages Ja aéré 
à Marie et à tous ses mystères, mais plus spéci 


« Gel ui- 


sion au pied de la Croix, est un gâge assuré de! pré 
destination. 
L'Association de Notre- nie de la Bonne de éc 


persuasion aussi profonde et aussi intime de la piété à 


geuse du monde, elle est l'Etoile du salut appelée 
le guider et à le conduire au port; elle est, sous un 
forme vivante et concrète, l'expression fidèle de 


et, de ce chef, elle doit à la prière et au patronage 
de la Mère de toute grâce d’être, pour les âmes 
bonne volonté, un gage de bonne vie, une assura 
de bonne mort et un passeport pour le ciel. 


S I. — Moyens et conditions. 


19 Les statuts de l'Association proposent et re-. 
commandent la dévotion aux douleurs de Marie, 
dont saint Alphonse de Liguori n’hésite pas à-pro- 


qui implore la divine Mère, rapporte-t-il dans ses 
Gioires de Marie (3), méritera de faire une vraie 
pénitence de ses péchés avant sa mort, et Jésus 
l’assistera RQ ses tribulations, surtout à There) 
de la mort. 

2° Le Re des fins Res et spécialement 
la pensée de la mort que « nul, atteste Pie X, ne. 
peut méditer sans voir diminuer en lui, sous le 
souffle de la grâce divine, la préoccupation des. 
intérêts terrestres, et s’accroître du même Coup lai 
désir des biens de la vie future » (4). 

3° La récitation de l’Ave Maria, la pratique dé 
l’examen de conscience, l'exercice mensuel de la 


*;; 


préparation à la mort, en un mot, les actes du: 
la Rene gage certain et assuré de la bonne 
mort, et dès lors de la prédestinâtion au bornhèur 
4° En outre, le « Directoire » propose et recom- 
mande aux âmes de bonne volonté divers exercices 
neuvaine « Souvenez-vous, 6 Vierge, Mère de Dieu »,. 
les sept Paler, Ave et Gloria, les sept Vendrkdis qui. 
Dame des Sept-Douleurs, le chapelet et le scapulaire. | 
de Notre-Dame des Sept-Douleurs, la communion des. 
Croisade de messes aux intentions de la prière « Père! 
Saint », tant recommandée par Benoît XV, FES 


; 
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chrétien les plus simples et les plus aptes à assurer 

du ciel. 

en l'honneur de Notre-Dame des Sept-Douleurs : re | 
précèdent immédiatement les deux fêtes de ns | 
neuf premiers vendredis du mois consécutifs, le. 


(x) Gloires de Marie, t. I, ch. vi. 
(2) Discours 52. 

GC Tech Eee s 
(4) Lettre du 30 avril rorr. ‘ ee “ 


-. Mais, en réalité, pour s'adapter à tous les fidèles, 
dans tous les états de vie, l'Association admet trois 
degrés d’agrégation et ne requiert officiellement pour 
hacun de ces degrés qu’un minimum de conditions 
ssi réduit que possible. En vertu de sa fin, elle 
oit être à la portée de tous et rendre accessible 
tous, aux plus fervents comme aux plus indiffé- 


> 


son trésor spirituel. x ë, 
oint en relief, 


passagers du monde », et à ces masses engagées 


he de salut appropriée, le patronage de Marie 
chemin de la vie et surtout au lit de la 


DDR CNE Ve VU eme DUC ere 
Les œuvres se font de plus en ‘plus pressantes 
et de plus en plus multipliées, mais l’Apostolat de- 
la Bonne Moft, à l’organisation si simple, aux 
: s et aux conditions si faciles, reste toujours 
de la plus grande actualité : corollaire tout naturel 
et complément logique des autres œuvres, il s’y 
|= adapte, grâce à son 1°" degré, sans les surcharger, 
|” sans les compliquer, en les avantageant de toute 
a richesse de son trésor spirituel. Il est même 
xpérience — la chose vaut la peine d’être men- 
tionnée — qu’en sajoutant aux associations ou con- 
fréries de même objet et en les faisant bénéficier de 
-ses faveurs et de-ses privilèges il accroît d’autant 

eur puissance d'action et de rayonnement pour le 


étend plutôt leur champ d'influence, multiplie et 
affermit leurs effets dans les âmes, et ainsi assure 
plus efficacement leur progrès et leur développe- 
ent. RARE CR ES 4 
Aussi Pie XI n'hésite pes à attesler qu’ « aucun 
ipostolat ne saurait être à notre époque plus salu- 
aire et plus fructueux que l’Apostolat de la Bonne 
Mort ». De l’aveu de tous, il apparaît vraiment 
comme un dessein, comme une miséricorde spéciale 
… de Dieu sur un siècle où la pensée de la mort se 
- fait de plus en plus chagrine et de plus en plus im- 
= portune : grâcæ à la pensée de là mort qu’il rappelle, 
aux prières et aux mérites qu’il multiplie, aux messes. 
qu’il fait célébrer, il est très souvent, pour les âmes 


abritées sous son influence, un moyen efficace de per- 


. cite ce trait entre beaucoup d’autres : « Avant que 
 l’Association ne fût établie dans la paroisse de X., 
la moitié des paroissiens, au témoignage du curé, 
“ mouraient sans prêtre et sans sacremenis ; pendant 
» les deux ans qui suivirent son établissement, per- 
sonne ne partit dans son éternité sans s'être récon- 
- cilié avec Dieu et sans avoir reçu les derniers sacre- 
ments. » 
__ Manifestement, Notrèé-Dame de la Bonne Mort veut 
repêcher sur le seuil de l'éternité ceux de ses enfants 
“ que le torrent du monde entraîne au gouffre de 
. J’abîme... Qui ne répondrait à son appel pour l'aider 
“ à être pour tous l'Etoile du salut et la Perte du ciel ? 


_ 


: 


- (1) Bulletin de Notre-Dame de la Bonne Mort (5 francs 


partie essentielle de son programme : « Nous vou- 
lons, prescrit S, S. Pie XI, que les zélateurs de 
Notre-Dame de la Bonne Mort entrent dans une. 
intime collaboration avec les Prêtres de Sainte--Marie, 
et recourent avec eux à Fe 
zèle pour assurer la grâce d’une sainte mort au plus 
grand nombre possible d'hommes. » (1) Mais il nous 
rents, la participation à  l’exceptionnelle richesse faut souligner ce caractère et mettre en relief le 

; Ame che RT programme d’action que les Prêtres de Sainte-Marie 
dans le monde entier avec l'aide des évêques, des 


poursuivré et réaliser repose spécialement sur le 
- concours actif et la collaboration dévouée des zéla- … 
teurs et des zélatrices. Aussi les zélateurs et les zéla: 

_trices de Notre-Dame de la Bonne Mort constituent 


ur la voie de perdition l'Association offre une. 


pénètrent dans les familles et atteignent les âmes … 


ien : loin de comprimer leur essor, en effet, il 


d'action chrétienne que les 


- sévérance, un gage assuré de salut. Le Bulletin (x). 


me 
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SIV. — Ligue de aèle et d’apostolat. 


a 


Nous sayons déjà que ce côté de l’Association fait “he 


£ 


% 


= 


s 


toutes les industries du 


sont appelés à réaliser « pour répandre l'Association F4 


curés et des zélateurs » (2). 


\ Fer 
Le programme d'action que l'Association doit 


ils dans l'Association l’ême agissante qui répand ! 
partout l'élan, la vie et le mouvement: par eux, - 
les consignes et les mots d'ordre de la Direction 


de bonne volonté jusqu'aux plus humbles villages, 
jusqu'aux plus lointaines missions de l’Asie, der 
l'Afrique et l'Océanie ; par eux, les centres de ae 
propagande se multiplient ; par eux, la dévotion 
à Notre-Dame des Sept-Douleurs et à Notre-Dame  ; 
de la Bonne Mort fait chaque jour de nou 
velles conquêtes, promet et assure à une foule 
d’âmes toujours plus considérable les grâces de la 
persévérance, de la conversion et de la bonne mort ; 
par eux, la grande miséricorde qu'est le, trésor spi- 
rituel de l'Association est mise à la portée des indif-_. 


c'est le point de départ du retour de l'enfant pro 


digue à la grâce de son baptème et de sa première :: 
communion ; par eux enfin, les malades sont visités, ! | 


les mourants sont préparés à entrer dans leur éter- 


-nité !.… Bref, ils sont pour les prêtres des paroisses, 


aujourd’hui insuffisants et toujours très surchargés, 
de très précieux auxiliaires. Quel est donc le prêtre 
à charge d’âmes qui ne voudrait assurer à ses parais- 
siens les bienfaits d’un concours aussi facile et aussi 
salutaire ? ‘ sd) 
Dieu veut un apostolat qui répond d’une façon an 
si opporiune et si providentielle au programme 6 
fidèles sont pressés 
d'exercer aux côtés de leurs prêtres ; il le veut, 
parce qu’il le bénit manifestement: l'humble grain *. 
de sénevé du début, en effet, n'est-il pas devenu 
le grand arbre qui couvre aujourd’hui tous les pays 
du monde et abrite plus de 2 millions et demi . 
d'associés répartis dans tout l'univers P Ces progrès, 
avec les extraordinaires faveurs dont les Souverains 
Pontifes l’ont enrichi, révèlent avec évidence un 
dessein spécial de Dieu: « Le doigt de Dieu est là », 
et les résultats obtenus jusqu’à ce jour laiésent pré- 
sager les belles et riches moissons de demain. 
L’Apostolat de la Bonne Mort, en effet, embrasse 
et doit embrasser le monde entier ; il ne s'adresse 
pas seulement à un âge, à une classe d'hommes, 
à un pays ; il s'adresse à tous les âges, à tous les. 
hommes, à tous les pays ; en un mot, à tous ceux 
qui doivent mourir | Aussi ses espoirs et ses ambi- 
tions n'ont d'autre consigne que la devise donnée 
par Pie XI lui-même: « Toujours plus, toujours 
mieux | »-Les diocèses, malgré la multiplicité de 


1 


(x) Bref du 2 février 1923. 
(2) Bevorr XV, bref du 22 mars 1918. 


leurs œuvres, lui ouvrent leurs portes de plus en 
_ plus nombreux ; les prêtres zélateurs se comptent 
rai par milliers, 

LÉ Q Nul apostolat, répétons-le encore avec Pie XI, nul 
V4 apostolat n’est plus fructueux ni plus salutaire. » (1) 


$ V. — Directives et consignes de S. S. Benoît XV. 


Conscient de l’apostolat providentiel que l’Associa- 
_ tion de Notre-Dame de la Bonne-Mort était appelée 
_ À exercer dans le monde, Benoît XV n’a pas hésité 
à lui confier la mission de vulgariser parmi les 


_ des chrétiens de nos jours: 
4 1° L'opportunité de faire célébrer des messes de 


_ et la rémission des peines réservées au purgatoire. 
FER « Pourquoi, demande Benoît XV, les fidèles qui 


sacrifice de la messe à cette intention ? Le saint sacri- 
_fice à la vertu, en effet, d'assurer à l’âme non seu- 


; chés, mais encore les secours opportuns pour persé- 
_vérer dans l'amitié de Dieu et mourir de la mort des 
É _ justes. » 
* Et le Pontife, précisant que « les Fruits du sacri- 
fice de la messe sont d'une bien plus grande effica- 
cité pendant la vie qu'après la mort, parce que l’ap- 
plication qui en est faite aux vivants bien disposés 
est plus directe, plus certaine et plus abondante », 
_ déclare que « les associés de Notre-Dame de la Bonne 
- Mort feront une œuvre au-dessus de tout éloge et 
_ digne des récompenses du ciel en faisant célébrer le 
plus souvent possible le saint sacrifice de la messe 
pour s’assurer à eux-mêmes, et pour assurer éven- 
tuellement à tous les hommes, la grâce du salut 
_ éternel » (2). 
_ Dans un discours éloquent, 
retentissement doctrinal, le R. P. Lemonnyer, O. P., 
a fait à Rome, le 10 avril dernier, avec autorité, le 
. commentaire de l’oracle pontifical, et nous ne résis- 
_ tons pas à la tentation de faire écho à l’appel de sa 
conclusion: « Instruisons-nous et instruisons les 
‘autres. Benoît XV gémit sur l'ignorance préjudiciable 
d'un si grand nombre de chrétiens qui ne com- 
prennent pas que le saint sacrifice leur serait bien 

plus avantageux, si, au lieu d’en laisser le soin à. 

leurs héritiers, ils le faisaient célébrer eux- mêmes, 

de leur vivant, s’assurant ainsi le bénéfice d’une vie 
‘ plus chrétienne, la grâce d’une bonne mort et un 
4 moyen cfficace de satisfaire pour leurs péchés. L’As- 
Pa sociation de Notre-Dame de la Bonne-Mort a reçu du 

Siège Apostolique mission d'y porter remède en con- 

tribuant à éclairer le peuple chrétien et en encoura- 

geant la salutaire pratique de la Messe des vivants. 

Aidons-la, selon notre pouvoir, dans cette entreprise 
-de charité... Le message d’affectueuse sollicitude dont 

elle est porteuse veut être accueilli avec sollicitude 
et propagé avec zèle. » 

2° La nécessité de ne pas retarder jusqu’au dernier 

moment l'administration du Viatique et de l’Extrême- 
- Onction. 

Benoît XV (3) adjure les associés « de consacrer 
tous leurs efforts à obtenir que les personnes en 
danger de mort ne retardent pas la réception du saint 
Viatique et de l'Extréme-Onction jusqu’au moment 


(x) Bref du 2 février 1923. 
(2) Bref du 3r mai rg21. 
(3) Bref déjà cité. 


_ fidèles deux vérités trop ignorées ou trop oubliées 
son vivant pour obtenir la gr âce de la bonne mort 


veulent s'assurer en toute garantie une mort pré- 
cieuse devant Dieu ne font-ils pas célébrer le saint 


lement les grâces nécessaires pour obtenir le pardon 
de ses fautes et acquitter les peines dues à ses pé- 


appelé à un grand . 


‘sance »; et mate FT En conform 3t-1l, à 
l’enseignement et les prescriptions de l'Eglise, 
doivent se fortifier de la vertu de ces Sacrements aus- 
sitôt que la gravité de la maladie permettra de p 8 
juger prudemment un péril de mort possible. » … 
Nous sommes heureux de faire connaître ces i 


tructions du Saint-Siège, d’uñe portée si pratique, 
de les” recommander au zèle éclairé des lecteurs 
re 


= $ VI. — Privilèges et avantages. È 


« Pour stimuler le zèle de tous, et plus spéciales 

| ment celui des zélateurs, note expressément Pie X 
Nous avons résolu d'augmenter encore le trésor de: 
indulgences et des privilèges ne aux membre 
el aux zélateurs de l'Association, » (1) 

Beaucoup s’étonnent que l'Asie ait été com 
blée de tant de faveurs, de tant de privilèges, de L 
part des Souverains Pontifes. Elle est de fait enri-. 
chie de tant d’indulgences et de tant de Rs 

| — elle a été l’objet de brefs si remarquables (2), de 
témoignages si bienveillants, que vraiment on ne 
peut qu'être surpris de voir le Saint-Siège si pro 
digue de ses faveurs et de ses trésors | La chose n 
_trouve son explication que dans les paroles de Pie XI 
“qui précèdent et dans ces autres de Benoît XV: « Le 
but que l’Association se propose et s'efforce d’ at 
teindre est de si grande importance que Nous n'hé 
sitons pas à le recommander de nouveau de tout le. 
poids de Notre Autorité Apostolique, et à le pro 
mouvoir par la concession de plus abondantes fa- 
veurs puisées au céleste trésor de l'Eglise. » (3) … 

Nous ne songeons pas à reproduire la longue liste 
d’indulgences et de privilèges dévolus à l’Associas 
tion ; mais nous invitons nos lecteurs à recourir aux. 
notices de propagande pour se rendre compte des lar- 
gesses qu'elles mettent à la disposition des associés. 

Toutefois, nous ne pouvons pas ne pas signaler la. 
participation aux prières, sacrifices et bonnes œuvres. 
d’un grand nombre d'Ordres et d’Instituts religieux, 
et les milliers de messes célébrées chaque année au 
profit des associés, tout spécialement les messes célé- 
brées aux intentions de la prière « Père. Saïnt. »,. 
c'est-à-dire pour obtenir à son intention, à l'inten- 
tion des siens et de tous les associés, la grâce de 
recevoir les derniers sacrements et de mourir dans. 
l'amitié de Dieu ; ces messes, dont le nombre grossits 
toujours, sont la grande richesse de l’Association. Nul 
doute que là ne soit le secret et le principe des grâces. 
de persévérance, de conversion et de bonne mort que. 
l'Association assure à ses membres: « Toutes les 
bonnes œuvres réunies, écrit le saint Curé d’Ars, 

n'équivalent pas au sacrifice de la messe, parce 
qu'elles sont les œuvres des hommes, et la sainte. 
messe est l'œuvre de Dieu... Aux mérites de l'of- 
frande de la Sainte Victime Dieu ne peut rien. 
refuser. » (4) î 

Nos vénérés confrères nous sauront gré de Jeur. 
énumérer les précieux privilèges accordés aux prêtres. 
zélateurs : aucune œuvre, pensons-nous, ne peut. 
soutenir Ja comparaison avec l'Association de Notre- 
Dame de la Bonne Mort et mettre à la disposition des. 
prêtres autant de pouvoirs. Elle procure en effet,’ 
contre des conditions très faciles, la facuHé: 


+% 


(x) Bref déjà cité. 

(2) Lettres ct brefs des Sénrans Pontifes en LÉate ur do 
l’Association, Bureaux de la Direction, ro, piazza Rusti-… 
cucci, Rome, 3 francs. 

(3) Bref du 3r mai ro21. t <% 

(4) Mon, p. 269, 2° édition. or 1 
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e a 
Re: 2 FD attacher les dense apostoliques aux 
x roix, chapelcts, médailles, petites statues, etc. ; 
_- 3° D'’attacher aux chapelets les indulgences de 
_ sainte Brigitte; : RENE | 
4 D'’attacher 
ères Croisiers ; à RE ; 
5° De bénir les crucifix de la Bonne Mort et d’y 
tacher l'indulgence plénière tolies quoties pour les 
ourants ; : 
6° De donner la Bénédiction papale avec l’indul- 
gence plénière à la fin des missions et retraites ; 

7° De donner, même s'ils n’assistent pas le ma- 
lde, l’indulgence plénière à l’article de la mort; 
_. 8° De bénir et d’indulgencier le chapelet de Notre- 
ame des Sept-Douleurs ; - Phases 
9° D'imposer le scapulaire du Mont-Carmel ; 
10° D'’imposer le scapulaire rouge de la Passion; 
11° D’imposer le scapulaire de Notre-Dame des 


| 
I 
| 
| 


aux chapelets les indulgences des 


Notre-Dame des Sept-Douleurs; | 
* 120 De bénir et d'imposer la Médaille miraculeuse ; 
13° De bénir la médaille de saint Benoît; 
14° D'atiacher aux crucifix les indulgences du 
hemin de la Croix. FT RARE 
En outre, la direction procure volontiers aux 
prêtres zélateurs qui en font la demande les facultés 
_ suivantes: PL TAÉ Æ 
Matines du Bréviaire à 


15° De commencer les 
M midis … +. 
… 16° De recevoir dans la confrérie du Saint-Rosaire ; 
la _ 17° D’imposer le scapulaire de l’Immaculée Con- 
{  ception ; ME 

…_ 18° D’imposer le scapulaire de saint Joseph. 

Une œuvre d’un accès si facile et d’un trésor 
! spirituel si riche ne peut laisser personne indiffé- 
{ rent: «_ Personne, disait Benoît XV, personne ne 
{ peut refuser son concours et son dévouement à une 
_ œuvre aussi salulaire. » 


Conclusion. 


“ charité et du zèle, la foule, la grande foule des 
_hommes, vit encore, vit toujours dans l’oubli de 
ses fins dernières, insouciante, indifférente à ses 
1 intérêts éternels l.... : 

Notre-Dame de la Bonne Mort veut être pour tous 
ces hommes l'Etoile du salut et la Porte dw ciel. 
A Mais elle a besoin d'aide et de concours: les instru- 
{" ments lui manquent, les apôtres font défaut 1... 


—_ Notre-Dame de la Bonne Mort les trouvera de plus | 


- en plus nombreux, nous n'en doutons pas, dans les 
prêtres qui cherchent, au prix des plus héroïques 

sacrifices, à assurer le salut éternel des âmes qui 
| Jeur sont confiées ;.— dans les missionnaires, qui 


F 
‘12 


{= tiendront à faire écho aux appels des Souverains 
il | Pontifes et à faire connaître aux fidèles dans leurs 
| prédications, retraites et missions, la Providence 
| de grâce et la miséricorde de salut que tous ont 
“ mission de propager dans le monde entier; — 
= ans les communautés, toujours prêtes à se faire les 
* auxiliaires de leurs prêtres et à se dévouer aux 
œuvres de zèle et d’apostolat recommandées par 
leurs évêques ; — dans les personnes de foi el de 
- sèle, qui trouveront dans l'exercice d’un apostolat 
aussi facile et aussi proyidentiel le moyen d’arracher 


ST É ue + AU sa RP EE 3 IT rod Yo 
fois la semaine ; | à l’abîme tant d’âmes qui s'y précipitent avec une 


_ Sépt-Douleurs et d’enrôler dans la confrérie de 


‘inconscience sans nom. | 
Les Souverains Pontifes multiplient leurs appels, 

on peut le dire, à profusion, tant l'Apostolat de la 

Bonne Mort leur semble réclamé par les temps 


tion, et plus particulièrement, les zélateurs, à rivaliser 
de zèle pour leur salut et pour celui de leurs 
Îrères 3 Etre 

Il faudrait citer tout ce bref pour se rendre compte | 
des accents de charité tout apostolique qui l’ont 
inspiré. À tout le moins, nous laisserons pour mot 
d'ordre à nos lecteurs la vibrante consigne que le 
Père commun des fidèles, « pour assurer le salut éter- 
nel des âmes rachetées par le sang du Christ », donne 
à tous ceux qui, à un degré quelconque, peuvent 
être des apôtres de Notre-Dame de la Bonne Mort : 


présents. — Pie XI renchérit encore sur ses prédé- 
cesseurs et consacre le long bref du 2 février 1928 : < à 
à presser et à stimuler « les membres de l’Associa- 

= 


Que les prêtres s'appliquent avec. ardeur à rappeler sans N. 
cesse à la mémoire des fidèles la pensée si salutaire de 
la mort! ; Re ai Hi 

Que les vierges consacrées à Dieu, celles-là surtout que KT 
leur vocation appelle auprès des malades et des mourants, Je 
s'ingénient à les préparer à une mort précieuse devant ; 
Dieu ! LE 

Que les maîtres et les maîtresses s'efforcent de con- 
vaincre leurs élèves que la plus grave affaire d’ici-bas est 
celle du salut éternel ! RSS PS 
. Que les parents mettent fout en œuvre pour assurer la > 0 
céleste béatitude à leurs enfants | y Ve 
- Que tous les associés, enfin, rivalisent de zèle, ceux-là , 249 
surtout qu'affligent les égarements d'êtres chers pour 
lesquels ils ont lieu de redouter les rigueurs du jugement 
suprême (1) | < ‘2 


MONOGRAPHIES 1e 


L'application des décrets eucharistiques 
dans une paroisse de Seine-et-Marne 4 


De la revue Hostia (sept.-oct. 1930) :. 


Nous sommes particulièrement heureux de re- 
produire la belle monographie paroissiale que pu- 
bliait, dans son Bulletin de juin dernier, le zélé 
curé de Jouarre, M. l’abbé Monin. C’est un rapport 
présenté à S. G. Mgr Gaillard, évêque de Meaux, x 
et communiqué à la paroisse. Pour apprécier à leur 
juste valeur les résultats consolants de l’aposiolat 
eucharistique à Jouarre, on voudra bien se dire que 
les difficultés signalées dans ce travail sont, dans la. 
réalité, encore plus grandes el l'état religieux de 
la paroisse sans doule un peu plus triste qu’il n’est 
permis de le déclurer dans un document de ce genre. 
Ainsi apparaîtra dans toute sa lumière la conclusion 
qui se dégage de ces pages: L'Eucharistie peut sanc- 
tifier les âmes partout et transformer tous les mi- 
lieux. M à 


—————— 


(x) Pour tous renseignements sur l'Association, s’adres- 
ser : au R. P. Guibert, à Fresnes, par Montsecret (Orne), 
France: — au R. P. Rondet, 10, piazza Rusticucci, 
Rome (113), Italie ; — au R. P. Desrochers, Charlemagne, 
Cité l’Assomption, P. Q., Canada; — au R. P. Butiny 
Marist Seminary. Brookland, Washington, D. C., Etats. 
Unis; — au R. P. Placide, prieur du Val-Dieu, Aubel 


(Liége), Belgique. 


Le 


4 


. Le problème religieux, dans Ja paroisse de 
_ Jouarré, se pose vraisemblablement en les mêmes 
termes que dans l'ensemble de votre diocèse. Seule 
présente peut-être quelque particularité la façon 
nt la solution dé ce problème a été abordée. 

Voici d'abord le problème : 

- La vie religieuse à faire pénétrer 


dans une popu- 


du clocher et le reste disséminé en de nombreux 
hameaux éparpillés sur un territoire de 20 kilo- 
mètres de long, 

= Population toute bienveillante, aimable dans les 
relations d'ordre - purement civil, mais de caté- 
gories très disséemblables au point de vue reli- 
eux, : 


us 


isait qu'elles n’ont plus la foi. Car elles con- 
ondent la foi surnaturelle — don divin et vivi- 
ant — avec une vague croyance qu'elles parais- 
nt avoir reçue de la tradition et de l'hérédité, 
et qui, d’ailleurs, s’émielte à chaque génération 
parce que chacun l’adapte à ses convenances indi- 
-viduelles. | 

Plus près de nous encore, les groupes diminuent 
à - fur et à mesure qu’ils s’approchent de l'idéal 
rêvé: groupe de ceux qui viennent à la messe 


4 


émg E4 A . 
aux grandes fêtes ; — groupe de ceux qui com- 
.  munient une fois par an ; — et enfin, tout à fait 


avec nous, vraie communauté chrétienne, groupe 
- de ceux qui, fidèles à la messe du dimanche et à 
la messe paroissiale, reçoivent les sacrements assez 
souvent ou fréquemment, prient en communauté 
d’intentions avec leur pasteur, et, parfois au 
_ nombre de soixante ou quatre-vingts grandes per- 
sonnes et plus, répondent « présent » | à la Table 
sainte dans nos belles fêtes eucharistiques. Dans ce 
groupe, qui fait la consolation du pasteur, j’ai la 
joie d’apercevoir des familles dont tous les membres 
- communient, depuis les aïeuls jusqu'aux tout petits, 
— dés familles qui font ro et 12 kilomètres pour 
assister à la messe du dimanche et pour com- 
muhnier. Enfin, ne pouvant signaler tous les dévoue- 
ments ni les héroïsmes que je sais, je tiens du 
moins à remercier publiquement un petit groupe 
d’apôtres, qui, sans tapage, mais avec une patience 
de tous les jours et de tous les instants, me se- 
condent dans ma tâche difficile, entretiennent la 
sacristie et l’église, préparent les enfants de chœur, 
font le catéchisme tous les jours, suivent les 
enfants avec une sollicitude maternelle et les sou- 
tiennent de leur affection vigilante, remplaçant 
… largement un vicaire, et remédiant ainsi, pour tout 
ce qui n’est pas strictement du ressort du prêtre, 

à la pénurie des vocations sacerdotales, us 

Dans cette population de 2000 habitants, la vie 
religieuse existe, donc, intense, mais né vivifiant 
qu'un nombre d’âmes trop restreint. 

Comment faire pour que cette vie religieuse -— 
minime ferment — sollicite et gagne le reste de la 
rhasse P 


(x) Les sous-titres figurent dans Hostia. 
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PR L — Le problème religieux 


lation de 2000 habitants, dont 900 seulement autour 


Pour essayer de résoudre ce problème, j'ai & 
centré mes efforts autour de cette idée principale : 
En replaçant l’Eucharistie au centre de la religion 
— et au cœur des fidèles, des grands et surtout des 


pour qu’à la prédication de la chaire s'ajoute Ie 
prédication des faits, — beaucoup de personnes” 
ayant besoin, pour s’instruire, non seulement d'en-… 
tendre la doctrine parlée, mais encore de voir las 
doctrine vécue; et le Bulletin paroissial est allé 
porter l'essentiel de cet enseignement dans à tous { 
les foyers, espérant se faire lire de ceux qui ne 
sont pas venus entendre. FR | 
Voici les points principaux qui, à force d’être 
répétés, se sont fixés dans les âmes de bo: 
volonté : à RE Cas DFE NE 
1° La thèse « communion-récompense » doit dis- 
paraître et céder la place à la thèse « communion: | 
remède ». Une fois cette équivoque dissipée, il est 
beaucoup plus facile de comprendre pourquoi 
l'Eglise invite d’une façon si pressante à la com-. 
munion très fréquente et même quotidienne. On! 
communie maintenant non pas parce qu'on est 
meilleur que d’autres, mais parce qu’on a besoin 
de devenir meilleur. à SE 
En application de cette idée, le régime même des 
récompenses de catéchisme a été modifié On ne 
connaît plus ici cette « première Communion à 
âge tardif et fire », maintes fois condamnée, qui. 
était autrefois proposée de loin comme une récom-* 
pense aux longs et pénibles efforts du catéchisme. 
C'est presque l'inverse. Sans aller jusqu’à dire que… 
les récompenses sont accordées à la communion — 
ce serait un autre abus, — cependant les récom- 
penses de catéchisme sont accordées seulement aux 
enfants qui, par ailleurs, ont manifesté leur bonne 
volonté en allant chercher dans la communion. 
souvent reçue une protection contre leur faiblesse 
personnelle, — qui ont mené de front la docilité 
du cœur aux influences eucharistiques et la doci- 
lité de l'intelligence aux leçons plus approfondies 
du catéchisme. $ * SR 
29 Les enfants doivent commünier dès l’âge de. 
raison, c'est-à-dire vers l’âge de sept ans. Tout le” 
monde sait ici que c’est obligatoire, et non pas. 
facultatif, et que cette obligation grave reliEe) 
sur tous ceux qui ont à exercer sur l'enfant une 
influence légitime. Tous les enfants peuvent ici. 
communier dès qu'ils le veulent. Tous les obstacles : 
ont élé levés : obstacles de science théologique, 
obstacles de toilettes et de dépenses, obstacles d64 
calendrier, Il y a ici des premières Communions 
| de temps en temps, tout le long de l’année, quand. 
| les enfants sont: prêts ; avec ou sans cérémonies, 
selon les circonstances ; généralement avec céré-. 
monies, et, dans ce cas, j'ai la joie de voir les. 
premiers communiants accompagnés à la Table. 
sainte par la majorité de leurs petits camarades et 
par de nombreuses grandes pérsonnes. à 
3° invité 


Les enfants sont invités à communier fré- 
quemment. L'ancienne idée de formalité unique et. 
sans lendemain disparaît ; à la place s'introduit 
l'idée d’alimehtalion. confintes:. : ” #7 772 


Elles ont lieu deux fois par an, aux vacances 
’éco L'habitude en est prise, Nous 
dpioyots ce. jour-là toute la solennité possible, en 
it le luxe inutile. Avec leur petite retraîte 
ratoire et le déroulement de leurs processions, 
at comme des points lumineux qui ré- 


des enfants, 
nos enfants de dix ans en sont à 
_« communion générale », on pour- 


ui cinquism 


L'organisation ‘eucharistique, qu’on ‘a vou- 
CE aussi. Ju ne Pos aux re: de 


e mouvement ici n'a que (trois ans à peine, 
t une certaine discrétion s’impose quand il s’agit 
e ce qu'il y a de plus intime dans la vie des 


quelques faits, donner à Votre Grandeur la phy- 
ès exacte du groupe d eRranss élevés à ce 


Ju actuellement au catéchisme, de sept à onze 
, soixante et onze enfants. Je ne suis pas sûr 
È ce soit la moitié de 
_caléchistique. * Retranchons sept enfants, 
trop nouveaux pour avoir encore pu subir l’in- 
_fltence du catéchisme, et dix autres, qui -res- 
semblent aux comètes en ce qu ’ils n’apparaissent 
e de loin en loin, mais qui en diffèrent en ce 
que les calculs les plus habiles sont impuissants 
À prédire. la date de leur prochaine réapparilion. 
Restent cinquante-quatre enfants à peu près régu- 
ers, donc placés dans les conditions normales 
ur profiter de l'influence que je voudrais exercer. 
fous sont à un âge où les habitudes anciennes 
leur interdisaient ‘autrefois de communier, Qua- 
rante sur cinquante- quaire, c’est-à-dire plus des 
deux tiers, ont aujourd’hui l'habitude de la com- 
 munion. Je dis l'habitude, sans pouvoir préciser la 
- fréquence, variable suivant les tempéraments et 
suivant de multiples diversités de circonstances. 
J'ai toujours plusieurs communions d'enfants le 
= dimanche, et souvent plusieurs le jeudi. Ces com- 
munions sont spontanées ; je n impose rien en ce 
sujet, je me contente d'inviter discrètement. Dans 
_ quelques occasions favorables, les communions sort 
æ. lus fréquentes, Pendant la retraite de la dernière 
_ « communion générale », du 30 avril, environ .la 
_ moitié des enfants communièrent le jeudi, premier 
_ jour ; un peu plus le vendredi ; presque tous le 
- samedi ; et un simple trait indiquera à Votre Gran- 
 deur l'esprit. dans lequel ces enfants suivent ces 
retraites, qui _— plutôt des triduums eucharis- 
| tiques. 

- Pendant la RARE de l’un de ces jours de 
retraite, deux fillettes commençaient à se disputer. 
Tout d’un coup — c’est mon petit doigt caché par 
à. qui me j'a rapporté, — l’une d'elles se ravise et 
1m «& Non ! Faisons la paix ! Nous devons com- 
munier demain : embrassons-nous [ » 

Voilà, prise sur le. vif, la germination de la vie 
spirituelle en l’âme d'enfants de huit ou neuf ans 
sous le régime eucharistique de Pie X, Voilà ce 
que les dames catéchistes, confidentes de ces explo- 
ons d'amour divin, contemplent, avec une émo- 
ae les récompense : æ bien des peines. Espé- 


| Es 


L 
= 


écret Quam. singulari, sont instituées 


Pâques el aux grandes vacances, pour ne pas 


et jalonnent heureusement la vie 
Les enfants les aiment, < 


rai même dire à leur sixième, si l'on re 


es. Cependant, je. voudrais, par quelques chiffres | 


la population enfantine 


£ 


beautés. 


_le beau côté de notre ministère. 
- semaine, 


| jour spirituel de quelques heures, c’est une nuit 


ne soient pas semées et n’étouffent.sottement. les 
| plus délicates espérances. 
quelques-uns de nos enfants, certaines. alternances ; 


| 'indulgents: ce sont de petits enfants qui sont en 


société chrétienne. Admirons plutôt que, malgré de 
| si graves difficultés, le régime de Pie X PERS E ; 


| vie religieuse : 


| pasteur est aidé, en cette stratégie, par de grandes 


A VOS A RE A VO SRE A Re 2 A Ve Je 2 


Pal 


RÉ et RES 
de no 


‘que d'autres | hniônr bientôt: HHÉBnmants ; 
purifier leurs regards por apercevoir de semblables + 


Mais je ne vous présentes A, Monseigneur, aie” SE 
Le souci de la. 

vérité m'oblige à faire au moins allusion à des 
difficultés qui ne sont HpEnen pas Lee 
à cette paroisse. ue 
J'ai ces enfants deux ou trois heures pa LA 
Ajoutons-y ‘quelques heures d’heureuse 
influence exercée par les dames catéchistes. Pen- 


à 
Le 


dant tout le reste de la semaine, plus de la moitié - 


de ces quarante communiants vivent dans: une 


atmosphère a-religieuse. En une semaine, pour un 
à 


de cent-soixante heures, nuit pendant laquelle il 
serait bien étonnant que quelques poignées. d’ivraie 


Voilà qui explique, chez 


SAS 


après des élans de ferveur des abandons qui nous 


| navrent ; puis des retours joyeux d'enfants pro #0 
digues. Au milieu de ces remous d'influences! con cs 
traires, une logique trop rigide se laisserait “peu ; #4 


être dérouter. Ne soyons pas trop surpris, et soyons … 


train de refaire, malgré le courant général, un 


de si beaux résultats. « - 

Tout cela nous oblige à reconnaître ie les efforts de 
humains paraissent bien impuissants à répandre LES. 
aussi faut-il recourir — heureuse … 


nécessité | — à des influences d’un autre ordre, Le 


personnes et par des enfants. Des pièges pieux ont. 
été tendus, auxquels on a su intéresser la ur 
Vierge, sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus ; puis, un 
beau jour se sont arrangées — on ne saurait dire 


- comment — des difficultés qui pose humai- 180 


nement insolubles. 
Motifs de joie, motifs de peine, Et mêle. 


Puissent les grâces que votre passage, Monseigneur, w 
va faire descendre sur cette population, faire pen- 


_ cher Ia balance du bon côté et multiplier les motifs 


de joie spirituelle | ê 


Les trois voies de Ia vie spirituelle de saint Bona- j 
venture. Introduction, traduction et notes par le 
_P. Jean ne Du, Capucin. — Un vol. 19 X 12 cm. 
de 155 pages. Prix, 9 francs. Librairie Saint-Fran-, 
çois d'Assise, Paris. 1930. ESA 


: Cet opuscule cest une véritable somme de la théologie 
ascétique et mystique. Elle est présentée sous forme d’un 
tableau synoptique composé par un professeur où un 
directeur spirituel pour faciliter À ses élèves ou à ses 
dirigés la mémoire des FE et des conseils qu'il leur 
denne. 

Un copisite du moyen ‘âge en fait cet éloge! « Quel 
est le prix de cet opuscule ?, IL serait difficile de le dire 
eu quelques mots. Mais si quelqu'un veut se connaitre 
lui-même et vivre de louable et méritoire façon avec le: 
prochain, qu’il essaye de l’apprendre par cœur et de 
réduire en actes ses conseils. » 

Parmi les modernes, citons M. Gilson, qui à écrit: 
« La doctrine de saint Bonaventure marque le point cul- 
minant de Ja mystique chrétienne et constitue là synthèse 
la plus compiète qu'elle ait jamais réalisée (La philosophie 
de sain! Bonaventure, Paris, Vrin, 1924, p. 472). « Au 
jugement des hommes les plus compétents, a ait Léon XHI, 
saint Bonaventure tient sans peine la place de prince 
de la théologie mystique. » — Tu. D. 
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Lois ousalleft 
 INVALIDES DE GUERRE 


Accession à la pelite propriété 


LOI DU 8 JUIN 1930 (1) 


RT. 1, — Il est institué un fonds spécial ayant pour 
»bjet de garantir le remboursement des prêts consentis, en 
vertu de la législation relative aux habitations à bon mar- 
. ché, aux invalides de guerre qui, par suite de blessures ou 

e maladies ayant ouvert droit à pension au titre de la 
du 31 mars 1919 (2), n'ont pu être admis par la caisse 


poraire prévue par l'article 45 de la loi du 5 décembre 
-1922 (3). j è 

_ Ge fonds est géré par la caisse des dépôts et consigna- 
tions. —: { 

_ Les demandes de garantie sont adressées à l'office natio- 
nal des mutilés. 

Ce dernier désigne les bénéficiaires dans la limite des 


pécial, en tenant compte des indications qui lui sont 


. 2. — Les contrats de garantie sont consentis par 


rances temporaires de la loi du 5 décembre 1922 souscrites 
auprès de la caisse nationale d'assurance en cas de décès. 
ART. 3. — Le fonds spécial fait l’objet d’un compte 
_ particulier ouvert dans les écritures de la caisse des dé- 
 pôts et consignations, 

11 est alimenté : 

1° Par des primes uniques pouvant être incorporées au 
_ prêt hypothécaire, qui lui sont versées par les organismes 
de crédit comme s’il s'agissait d’assurés valides ; 

Ê 2° Par des surprimes versées par l'Etat et destinées à 
 couyrir les risques supplémentaires de décès présentés par 
les assurés ; 

: 8° Par les subventions des départements, communes et 
établissements publics et par les dons et legs ; 

4° Par les revenus, arrérages et produits de rembour- 
sement des valeurs acquises et par les intérêts du fonds 
de roulement. 

Les ressources sont employées dans les mêmes condi- 
tions que celles de la caisse nationale d’assurance en cas 
de décès, et les sommes disponibles reconnues nécessaires 
: pour assurer le fonctionnement du fonds spécial sont boni- 
SAT fiées d’un intérêt calculé à un taux égal à celui qui est 
adopté pour le compte courant ouvert à la caisse des dépôts 
et consignations dans les écritures du trésor public. 

Les dépenses comprennent, outre les emplois de fonds, 
PA les sommes payées après sinistres, les valeure de rachat 
. remboursées en cas de libération anticipée totale des prêts 
| et calculées en tenant compte dit risque normal du décès 
es remboursements de primes après annulation ou résolu- 
fon de contrats, ainsi Que le montant des frais de toute 
pos auxquels donne lieu le fonctionnement du fonds 
spécial, 


D 


(x) « Loi facilitant aux invalides de guerre l'accession à 
la petite propriété. » 

(2) D. C.,t. 1%, p. 350. 

(8) D. C.,.t. 8, col: 1245. 


LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANOI 


| l'Etat. 


ationale d'assurance en cas de décès à l'assurance tem-. 


Le ministre des Pensions, Ê x : 


| Le ministre de la Santé publique, , 1 


isponibilités du crédit ouvert chaque année par la loi | 


PDT . . . . 
_ fournies par la caisse des dépôts et consignations en ce. 


spécial dans les mêmes conditions que les assu- 


EE 


ET CIVILES 


LORAE" 


ae 


ART. 4. — Pour l'application des dispositions qui pré-. 
cèdent, il est ouvert au ministre de la Santé publique, 
sur l'exercice 1930-1931, en addition aux crédits alloués 
par la loi de finances du 16 avril 1930 et par des lois 
spéciales, un crédit s’élevant à la somme de deux mil-. 
lions de francs (2 000 000 de francs), applicable à un cha- 
pitre nouveau du budget de son département portant les 
n° 137 bis et intitulé : « Contribution de l'Etat au fonds | 
spécial de garantie destiné à faciliter aux invalides de la 
guerre l'obtention du bénéfice de la législation relative. 


aux habitations à bon marché ». ER : v 4% 
Il sera pourvu à ce crédit au moyen des ressources du » 
budget général de l'exercice 1930-1931. 
La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi de . 


Fait à Paris, le 8 juin 1930. RUE 
Gaston DOoUMERGUE. | 
#4: Par le président de la République : RE 


" 
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À. CHamPeETIER DE RIBES. 


=. 


Le ministre des Finances, 
Pauz ReEyNaup. 2 


” 


Désrré FERRY. ER pee 
E < Le ministre du Budget, 
GERMAIN-MARTIN. 


vie”, 


nbrisiitnintsnlas dcr iicqusuie nb 


Textes administratifs, 


JEUX DE HASARD 


DÉCRET DU 22 MAI 1930 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANSAISE, 


Vu la loi du 1% juillet 1901 sur les associations ; ; 

Vu les articles 47, 48 et 40 de la loi du 30 juin 1923, 
codifiés par les articles 94, 05 et 06 du décret du 28 dé- 
cembre 1926, qui ont institué un impôt sur le produit 
brut des jeux de hasard dans les cercles régis par la 
loi du 1% juillet rgo7, et l’article 67 de la loi du 16 avril 
1980 ; 

Vu les décrets des 22 juillet et 12 novembre 1923, 
18 mars 1924, 1x janvier 1927 et.3 mai 1929, qui ont 
déterminé les conditions d'application desdits articles ; 

Sur les propositions du président du Conseil, ministre 
de l'Intérieur, et le ministre des Finances, 


aber. 


pa 83 pce sat A Et 


DÉCRÈTE : 


ArT. 1%, — Le paragraphe suivant est substitué au 
sixième paragraphe de l’article 3 du décret du 22 juillet 
1928, déjà modifié par l’article 1 du décret du 1r jan- 
vier 1927 ; 

« Par contre, au baccara à deux tableaux, comme À : 
tous les jeux de hasard où un seul joueur tient la banque : 
contre tous les autres, le taux de la cagnotte ne peut - 
être inférieur ni à 5 % du montant de la banque primi- - 
tive des arrosages successifs et des sommes tenues en : 
dehors si la banque est limitée, ni à 2 % des sommes | 
que le banquier est dans l'obligation d'exposer pour tenir ” 
les enjeux, si la banque est ouverte. De même, au bac- 
cara chemin de fer, ainsi qu'aux jeux où la banque est 
tenue par tous les joueurs à tour de rôle, le taux de la : 
cagnotte ne peut être inférieur à 5 % des sommes gagnées | 
à chaque coup par le joueur tenant les cartes. Toutes … 
dispositions contraires sont abrogées ». Er | 

AnT, 2. — Le président du Conseil, ministre de RE 


“TE # EX 
le concerne, de l'exécution du présent décret, qui 
sera publié au Journal Officiel. A : 
…_ Fait à Rambouillet, le 22 mai 1930. 
à < 2; GASTON DOUMERGUE. 
Le Par le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 
RORERE ANDRÉ TARDIEU. 
3 -_ Le ministre du Budget, 
se  Germam-Marnn. 
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= ASSISTANCE AUX FAMILLES NOMBREUSES 
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LE Enfants de treize à seize ans placés en apprentissage 


_ DÉCRET DU 31 MAI 1930 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, TT 
Sur lé rapport du ministre du Travail et de la Pré- 
_ voyance sociale, du ministre chargé de l’Assistance et du 
miuistro de l'Agriculture ; CVTERRS 
… Vu la loi du 14 juillet ror3 relative à l’Assistance aux 
amilles nombreuses, et notamment le paragraphe 4 de 
… l'article 2, ainsi conçu: , 

« Seront assimilés aux enfants de moins de 13 ans, 
pour l'application des dispositions de la présente loi, les 
enfants âgés de 13 à 16 ans pour lesquels le chef de 
famille ou la mère aura passé un contrat écrit d’appren- 
tissage dans les conditions déterminées par le règlement 
d'administration publique prévu à l’article 15 de la pré- 


_ sente loi » ; ù 
_ Vu le décret en date du 1° décembre 1913 portant 
règlement général pour l'application de ladite loi ; 
Vu le décret du 4 décembre r913, modifié par les 
décrets des 25 août 1920, 25 décembre 1927 (1) et b mars 
1929 (2) portant règlement d'administration publique pour 
l'application des dispositions de l'article 2 de la loi du 
14 juillet 1913, relatives aux enfants de 13 à 16 ans 
placés en apprentissage ; 
= Vu le le livre I, titre x°7, 
_ vail et de la Prévoyance sociale ; 
"Vu la loi du 0 mars 1928 (3) relative à l'organisation 
de l'apprentissage : 
: Vu la loi du 18 janvier 1929 
tissage agricole ; : RE QUE o 
Vu l'avis du ministre chargé de l'enseignement tech- 
nique ; Ç 
- Vu l'avis du ministre des Finances ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 
DÉCRÈTE : 

AmrT. 1%. — Toute personne qui prétend au bénéfice 
des dispositions de l'article 2, $ 4, de la loi du 14 juillet 
1913, doit, indépendamment de la production des pièces 
—. prévues au titre 7 du décret du 
tant règlement général pour l'application de ladite loi, 
justifier d’un contrat écrit d'apprentissage. 
A cet effet, le postulant joint à sa demande : 
1° Une expédition du contrat d'apprentissage ou une 
|" copie certifiée conforme par les parlies suivant que le 
contrat a été dressé par acte authentique ou par acte 
- sous seings privés ; * : 
 * Un certificat du maître faisant connaître la date à 
‘partir de laquelle le contrat d'apprentissage a commencé 


+ à être exécuté, et constatant qu'il est toujours en vigueur 


{&) relative à l'appren- 


FACE 


ET 


RENE 


pa 
*T 


du 


À 


Ta 


dé 


1: Ce certificat indique, le cas échéant, le salaire touché 
[= par l'apprenti et les avantages en nature dont celui-ci 
= bénéficie, soit gratuitement, soit contre rémunération. 

“+ JI ne doit pas être antérieur de plus de quinze jours 
fs x la date de la demande. 


—————— 


(:) D. C., t. 19, col. 957. 
Do7(2) 0 D..C t- 21, col. 957. 
_ (3) D. C., t. 19, col. 1585. 
7 @ D: C., t. 21, col. Dbo. 


va 


ministre du Budget sont chargés, chacun en | 


+ vier 1929. = 
: ART. 2. — Il sera dressé, pour chaque département, une 
liste des professions pour lesquelles la pratique de l'ap- … 
prentissage, c'est-à-dire la formation professionnelle métho- 
dique-et complète d'apprentis, est consacrée par les usages 


chapitre 1" du Code du Tra- 


re décembre 1913 por-. 


- et qu'il reçoit une application régulière de part et d'autre. 


__ Dans le cas où le père, la mère ou le représentant du 
“mineur ont entendu employer comme apprenti, la pro- 


duction des” pièces ci-dessus visées est remplacée par la 
production des pièces suivantes : 1° le récépissé de la. 


- déclaration qui a dù être faite au secrétariat du Conseil 


-de prud'hommes ou, à défaut, soit au greffe de la justice 
de paix, en vertu de l’article 2 de la loi du 20 mars 
1928 relative à l'organisation de l'apprentissage et de l'ar- 
ticle 17 de la loi du r8 janvier 1929 sur l'apprentissage 
agricole, soit devant les offices agricoles départementaux 
et les chombres d'agriculture, en vertu de cette dernière 


naître la date à partir de laquelle l'apprentissage a com-. 


suit en vue d’une formation professionnelle méthodique cet 


et par l'alinéa 7 de l’article unique de la loi du 18 jan-. 


206%. 


locaux. Rs 

Cette liste est arrêtée par décision concertée du ministre 
de l'assistance, du ministre de l'Agriculture, du ministre 
chargé de l’enseignement technique et du ministre des 
Finances, après une instruction dont les termes seront 
déterminés par ces ministres. : 

Arr. 3. — Pour donner droit au bénéfice des disposi- 
tions de l’article 2, $ 4, de la loi du 14 juillet r918 
les contrats d'apprentissage doivent satisfaire aux prescrip- 
tions du titre I du livre I du code du Travail ou, le. 
cas échéant, à celles de la loi du 18 janvier 1929 rela- 
tive à l'apprentissage agricole, notamment en ce qui con- 
cerne l'obligation de donner ou de faire donner à l'ap- 
.prenti une formation 
plète. 

Tout contrat d'apprentissage est inopérant, en ce qui 
regarde l'application des mêmes dispositions, s'il a été 
passé pour une durée inférieure à un an. s 


en reçoit, en outre, un salaire supérieur à 5o francs par - 
il touche un salaire dépassant 5 francs par jour. 


tembre et le 31 décembre de chaque année, l’assisté est | 
tenu de déposer à la mairie de sa résidence un certificat: 


suivant que. l'apprentissage se fait chez un maître ow chez : 
l'assisté, et qui attestent la continuation régulière de 

l'apprentissage, ainsi que, le cas échéant, le salaire fou- 
ché par l'apprenti ot les avantages en nature dont celui-ci 

bénéficie. Ce certificat ou cette déclaration ne doivent 

pas être antérieurs de plus de quinze jours à la date 

extrême fixée ci-dessus pour leur dépôt. 

Ils sont transmis au préfet, à qui il incombe, g'il y a 
lieu, de les faire parvenir à la mairie du domicile du 
SeCOUTS. k - 

AmT. 5. — L'exécution des contrats d'apprentissage est, 
en ce qui concerne l'application de la loi du 14 juillet 
1913, surveillée par les contrôleurs de l’Assistance aux 
familles nombreuses. 

Elle peut être, en outre, soumise au contrôle des inspec- 
teurs du Travail dans les établissements placés sous la sur- 
veillance de ceux-ci, et, dans l’agriculture, au contrôle 
des fonctionnaires désignés par le ministre de l’Agricul- 
ture. 

Ces agents constatent les manquements, soit aux devoirs 
et obligations des maîtres et des apprentis, soit aux pres- 
criptions du présent règlement, et les signalent au préfet, 
qui en avise le maire du domicile de secours de l'assisté 
pour la suite à y donner. 

Anr. 6. — Le décret du 4 décembre 1913 portant règle- 
ment d'administration publique pour l’application des dis- 
positions de l'article 2 de la loi du 14 juillet 1913 rela- 
tives aux enfants de 13 à 16 ans placés en apprentissage, 
modifié par les décrets des 25 aoûi 1920, 25 décembre 
1927, b mars 1929, est abrogé. 


mencé, déclaration attestant que cet apprentissage se pour- 2 


complète que le postulant s'engage À faire constater en 
faisant subir à l'enfant l'examen d'aptitude professionnelle … 
prévu par l'article II du Livre 17 du Code du travail 


du Travail et de la Prévoyance sociale, du ministre chargé 


professionnelle méthodique et com- 


Sont également inapplicables les mêmes dispositions : | É 
x° si l'apprenti, étant nourri gratuitement par lé maître, 


mois ; 2° si, ne bénéficiant pas de cet avantage en nature, . 


ART. 4. — Avant le 3r mars, le 30 juin, le 30 sep- EU 


loi ; 2° une déclaration écrite du postulant faisant con- Le 


RERO ne 


os 


Le $ 
4 


, 
1 
Da 


; 


# 


ou une déclaration établie comme il est dit à l’article 17, 


' 


À Ate 


do: FAgriculture, sont chargés, chacun en ce qui le con- 


au Journal Officiel de la République française. 
_ Fait à Paris, lo 3r mai 1930. 
AT res Ù OA GASTON DOUMERGUE. 
re le président de la République : 


re Pnne LAVAL. 

Let Le ministre de la Santé publique, 
Désiré Ferry. 

Le ministre dé l'Agriculture, 

Fernann Davin. 


Loos 7 14 moyens 


Assurance 
‘contre la responsabilité décennale. 


: DÉCHET DU 8 JUIN 1930 


CpRÉSDENT DE LA RÉPUBLIQUR FEAXAÇAISE, 


dés Jois sur les habitotions à bon marché et la petite 
. propriété, et les lois qui l'ont modifiée ; 


set 34 : 

- Vu les règlements d'administration publique 
Fo l'application des lois codifiées ; 
- Vu le décret du 15 février 1923 ; 
Vu le règlement d'administration publique du 18 sep- 
_temibre 1926 modifié le 8 septembre 1928 ; 
Vu le décret du 20 octobre 1928 (2), pris en application 
articles 25 et 34 de la loi du 18 juillet 1998 et con- 
ernant les logements à loyers moyens ;. 

Vu les avis du Comité permanent du Conseil supérieur 

des habitations à bon marché et de la Commission spé- 

x éale d'attribution des prêts pour les logements à loyers 
_ moyens, 

DÉCRET : 

L T ART. 17, — Est supprimé l’article 7 du décret susvisé 
du 20 octobre 1928 concernant les AC à loyers 
. moyens. 

- Ar, 2 — Sont supprimés, à la fin du 5° aida de 
article 8 du décret susvisé, les mots: « et la justi- 
fication qu'il est satisfait aux prescriptions de l’article 7 
du présent décret ». 

ART. 3, — Sont FANS à la fin du 2 alinéa de 
l'article 17 du même décret, les mots : « et de la justi- 

‘fication qu'il est satisfait aux prescriptions de l’article g 

ci-dessus ». 
Arr. 4: — Le ministre de la Santé publique, le ministre 
_ du Budget et le ministre de l’Agriculture sont chargés, 
chacun en ce qui le. concerne, de l'exécution du présent 
décret, qui. sera publié au Journal Officiel de la Répu- 
bliqué française et inséré au Bulletin des lois. 


Fait à Paris, le 8 juin 1930. 


rendus 


GasToN DouMERGuE. 
à Par le président de la République : 
Le ministre de la Santé publique, 
Désiré Ferry, 


Le ministre du Budget, 


GERMAIN Martin. 
Le ministre de l'Agriculture, 
Fernanp Davin, 
(x) D, C.,t. 8, col. 1245-1253, 1808-13r9. 
(2) D. €: t. 21, col. 240. 


se Le initié FE Travail et de h More : Ê 
‘sociale, We ministre chargé de l'Assistance et le ministre 


terne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié | 


des 10 septembre 1908 et 13 juillet 1909, 


Ge Sur la proposition du ministre de la Santé publique, a 
Élu münistre du Budget et du ministre de l'Agriculture, 
: Vü la loi du 5 décembre 1922 (r) portant codification | 


Vu la loi du 13 juillet 1928, et notamment ses articles 


40 ÉCRET DU 12 JUIN 1980 


Le | PRÉSIDENT DE LA Réeustique FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre du “Travail CA de Ja 
voyance sociale, : k g 
Vu le décret du 14 août 1907, modifié 


ment d'administration publique, énumérant la nomencla- 
ture des établissements admis à donner le repos , hebdo= 
madaire par roulement en vertu de Particle 38, $$ rer et 2, 
du livre II du Code du travail ; tz ; 
Le Conseil d'Etat entendu, 


r _. Pr 


“Décorèra : 


Art. 1%, — Dans le ble be à l'article FC 
décret du 14 août 1907, modifié par les décrets des! 
ro septembre 1908 et 13 juillet. 1909, est insérée, 
la rubrique « Distillation et rectification des produi 
la fermentation alcoolique (Usines de) », la rubrique « D 
tribution dé carburants et lubrifiants” pour “automobi 
(Postes de). - 
. ABTS 2 — Fe ministre du Travail et # la Prévoyance 
sociale est chargé de l'exécution du présent décret, 
sera publié au Journal Officiel dé la nat cr RS 


Coor ren 
Par le président de la République : 


Le ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 
Pierne LAVAL, SE 


Fat. à Paris, le 12 jte 1930. 


“ÉPOUX DIVORCÉS 


. 1" 


pie aux de la loi du 4. L LE 


% 


DÉCRET DU 27 JUILLET 1930 & 


das au président de la République française. 


Paris, 5 27 juillet vo. 


Monsieur LE Présipenr, ; SE 

Une loi du 4 janvier 1930 publiée e Journa 
Officiel de la République française des 6 et 7 janyie 
1930 a modifié l'article 295 du Code civil. (époux 
divorcés). Ladite loi a été déclarée applicable, par 
son texte même, aux colonies de la Martinique, de 
la Guadeloupe et de la Réunion. 

Il paraît utile à mon département d’ introduire 
cette loi dans l’ensemble de la législation Hi 
afin de maintenir celle-ci en accord avec le Code! 
civil métropolitain pour tout ce qui Se le. 
statut personnel]. 

C’est dans ce but que, d'accord avec le garde 
des Sceaux, ministre de la Justice, j’ai fait préparer : 
le projet de décret ci- -joint, qui étend, aux colonies, 
aux pays de protectorat et aux territoires sous man-. 
dat les dispositions de la loi précitée. | 

Je vous prie d’agréer, monsieur le Président, l’ hom-. 
mage de mon profond respect. 


ER ie 


Le nt ds colons | Ë 
François PiérTRi. 


() « Application de la loi ‘au’ f janvier 1980, modi- 
fiant l’article 295 du Code civil. (époux divorcés). » 


ep 
et du gard e 


s-consulte du 3 mai 18545. 


divorcés) ; 


2 


1er, — Est déclarée applicable aux colonies, pays 
protectorat et territoires sous mandat relevant du minis- 
des colonies, la loi du 4 janvier 1930 modifiant 
icle 295 du Code civil (époux divorcés). 


st æ 


: re de la Justice, sont chargés, chacun en 
ui Pncerne, de l'exéeution du présent décret, 
era publié au Journal Officiel de la République fran- 


ise 
ires susmentionnés et inséré au Bulletin officiel du mi- 


Lro des Colonies. 
ait à Rambouillet le 27 juillet 1930. Ex 
Rae A Gasrow DoumErRGuE. 
Par le président de la République : 


F inistre des Colonies, 

François. PrÉTRE. à 
Re _ Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
DRE 1,75 Rsous PRE PSE: 


er 


Garanties de stabilité 


# 


by 


a à 


‘Exécution de la loi du 12. 3. 30. 


e F 


DÉCRET DU 28 JUILLET 1980 


Le PRÉSIDENT Dé LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, ; 
Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 
‘Intérieur, 1 : À 
Vu la loi du 12 mars 1930 (r) modifiant l’article 88 
de ‘la loi du 5 avril 1884 et notamment le dernier para- 
À graphe de l’article unique ainsi conçu : « Un règlement 
d'administration publique déterminera les conditions d'ap- 
lication des dispositions qui précèdent » ; 
Le Conseil d'Etat entendu, SE 
-_ Décrère : 4 
‘Ant. 1%. — Pour la constitution des Conseils de disci- 
line prévus par la loi du 12 mars 1930, il est procédé 
me suit : - 
Dans le mois qui suit le renouvellement des Conseils 
{ municipaux, il est procédé, par ces assemblées, au scrutin 
secret, à la désignation d'un délégué titulaire et d'un 
lélégué suppléant. Les noms du délégué titulaire et du 
élégué suppléant sont adressés aussitôt au préfet, qui 


tablit, par circonscription, la liste de tous les délégués. 
ette liste est ensuite portée à la connaissance des maires 
Jar le préfet et insérée au recueil des actes administratifs. 
® Chaque délégué est élu pour la durée de son mandat 


e conseiller municipal. : . 
En cas de décès ou de démission, il sera procédé à son 
remplacement dans la plus prochaine séance du Conseil 
municipal. : : 

* Arr. 2. — Dans le délai d'un mois prescrit à l’article 
récédent, le‘préfet, sur les indications des maires, éta- 
ira pour chaque circonscriplion et par catégorie une 
comprenant tous les employés, agents et ouvriers 
mmunaux en fonctions dans la circonscription. 
Cette liste est conservée à la préfecture. 

ont éligibles dans leur catégorie les employés, agents 
ouvriers figurant sur cette liste. 

r. 3.— Le personnel communal comprend les caté- 


4 janvier 1930 modifiant l'article 205 du 4 


At ; . | Les titulaires d'emplois commun: ; a nomina 
— Le ministre des Colonies et le garde des |: nee à Mmen sai nr 


Patnsi qu'au Jourhal Officiel des possessions et terri- | n de ceux pour lesquels :l existe un statut disciplinaire - 


St se PRE HIS ST ee {à laquelle ils appartiennent, les fonctionnaires agents où 
[PLOYES COMMUNAUX . 


| l’article 2. 5 #- 


PRE PO HR OT 
vaux et secrétaires de mairie, chefs 


3° Ouvriers où assimilés; Free 


autres. 


_ 4° Secrétaires de mairie, instituteurs et tous à 
agents au service de la commune et dont les fonctions “a 
municipales ne sont que l'accessoire d’autres fonctions 

* Et 


dont ils tirent leurs principales ressources, à çondition 


qu'ils aient été nommés par arrêté, à titre permanent, et 
qu'ils soient soumis aux règles édictées par le règlement  : 


fixant le statut du personnel. 


PA 


tion est régie par des dispositions spéciales sont rangés 
par le préfet dans l’une ou l'autre des catégories susindi- 
quées d’après leurs grades ou leurs traitements, à l'excep-. 


v. 


établi également par des dispositions spéciales ou régle: 
inentaires. : : RONDE ES 
. Anr.“4. — Dans le délai d'un mois à partir de l'étæ 
blissement de la liste prévue à l’article 2, les employés x LEA 
agents et ouvriers communaux sont appelés, à une date rte 
fixée: par le préfet et portée à la connaissance des muni- . 
cipalités, à élire, par circonscription et par catégorie, ‘| à 
six collèoues de leur circonscription et de leur catégorie 
pour les représenter au Conseil de discipline. Il est pro, 
cédé en même temps à là désignation de six délégués 
suppléants: 3 PA 4 

Arr. 6. — Prennent part au vote, dans la catégorie. 


4-4 
+ 


7 


PRES 


* 


ouvriers municipaux, qu'ils soient er service, où qu'ils 
soient absents pour cause de congé régulier ou de maladie 
qui figurent sur la liste établie par application de 


Chaque électeur insère son bulletin de vote dans une. 
enveloppe cachetée, saris autre mention extérieure que 
l'indication de la catégorie à laquelle il appartient. I ©, 
place cette enveloppe dans un second pli cacheté portant ! 
extérieurement son nom, son emploi et sa signature, et, 
le jour de- l'élection, adresse ce pli au préfet du dépar- | 
tement. 2 : 

Dans les huit jours qui suivent celui de l'élection, une . EE" 
Commission composée du préfet ou de son délégué, pré- ce 
sident, de trois fonctionnaires et de trois ouvriers com-. + 


- munaux;, nommés par le préfet, émarge sur les listes des. 5 
"électeurs les noms des votants, ouvre les plis cachetés, € 
dépose dans une urne les secondes enveloppes qu'ils con- DE 
tiennent et pfocède au dépouillement des bulletins. EEE 
Les élections ont lieu à la majorité relative. ELA à 
Les élus sont classés d'après le nombre des suffrages à. 
recueillis par chacun d'eux. En cas d'égalité du nombre  : 
des suffrages, la priorité est déterminée par l'ancienneté pi 


des services ou par l’âge, si l'ancienneté est la même. 
Le procès-verbal relatant le résultat du dépouillement, NES 
la listé d’émargement et les plis, enveloppes ou bulletins + 
annulés ou non valables sont remis au préfet, qui arrète, 
par circonscription et par catégorie, la liste des délégués 
du personnel et. de leurs suppléants et la porte à la con- se 
naissance des maires dans le délai maximum de quinze Ya 
jours. Cette liste est publiée au recueil des actes admi-  * ! 
nistratifs. à 
Les délégués du personnel sont élus pour une durée 
égale à celle du mandat des conseillers municipaux. 
Toutefois, ils continuent à exercer leur mandat jusqu'à £ 
l'élection de leurs successeurs. Ke 
Au cas où le nombre des délégués du personnel titu- 
laires et suppléants, d’une catégorie serait, par suite de 
décès, de démission, de révocation ou de toute autre 
cause, réduit à deux, il serait aussitôt procédé, par les 
soins du préfet, à de nouvelles élections dans la caté- 
gorie intéressée. 
Ant. 6. — Le maire qui défère au conseil de discipline 
un employé ou ouvrier de sa commune avise immédiate- 


ment de sa décision le juge de paix, qui, conformément 


aux dispositions de la loi du 12 mars 1980, est appelé à 
présider le Conseil. Dans les trois jours, le juge de paix 
réunit, à la mairie de la commune, siège du Conseil de 
discipline, le maire de cette commune, ou son délégué, 
ainsi qu'un représentant, désigné par lui, du personnel. 


| des employés ou ouvriers de ladite commune. Il procède 


en leur présence à la formation du Conseil de disci- 


pline en tirant au sort, sur les listes des délégués des 


re x : = xd L r Fr 4 


$ F* \- 
Conseils municipaux et du personnel établies conformé- 
_ mert aux dispositions des articles 1° et A ci-dessus, les 


soit comme titulaires, soit comme suppléants. si 
= La composition du Conseil de discipline est aussilôt 
? notifiée au maire et à l'agent intéressé par les soins du 

_ juge de paix. n \ 
. L'agent déféré est en outre informé, par la voie admi- 
nistrative, des motifs pour lesquels il est traduit devant 
le Conseil de discipline, il est en même temps mis en 
demeure de prendre connaissance de son dossier. 

Dans les dix jours à dater de cette mise en demeure, 
les parties ont la faculté d'exercer leur droit de récusation 
_ et l'agent déféré peut présenter par écrit ses moyens de 
… défense ou désigner son défenseur, ainsi que les per- 
_ sonnes qu'il désire faire entendre. 

: Le membre titulaire récusé est remplacé par son 

suppléant. ; À 

» À l'expiration du délai de quinzaine qui suit cette 

- mise en demeure, le juge de paix fixe la date de la 
= réunion du Conseil de discipline. Il dresse un procès- 

: verbal de la délibération, le fait signer par les membres 

; du Conseil présents à la séance et l'adresse au maire 

_ dans les trois jours. 


RCE DISPOSITION TRANSITOIRE 


ART. 7. — Les premières désignations et élections en 
_ vue de la formation des Conseils de discipline auront 
. lieu dans le délai de trois mois à partir de la publication 
_ du présent décret. : 
Arr. 8. — Le président du Conseil, ministre de l'Inté- 
rieur, est chargé de l'exécution du présent décret. 
Fait à Rambouillet, le 23 juillet 1930. 
de” Gaston DOUMERGUE. 
$ Par le président de la République : 
_ Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 

; ANDRÉ TARDIEU. 


EE I ————— 


© MILITAIRES SOUTIENS DE FAMILLE 


"1: 


Allocations aux familles résidant à l'étranger 


DÉCRET DU 4 AOÛT 1930 


Le: PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 
l'Intérieur, du ministre de la Santé publique, des ministres 
des Affaires étrangères, du Budget, des Colonies, 
Vu l’article 45 de la loi du 81 mars 1930 (1) portant 
- fixation du budget général pour l'exercice 1930. 


DécrèTe : 


ART. 17. — Pour les familles qui résident en dehors 
du territoire métropolitain de la France et qui béné- 
ficient des dispositions de l’article 24 de la loi du 3r mars 
1928 (2), le taux des allocations et majorations est déter- 
miné comme suit : : : 

ART. 2. — Il est établi cinq catégories de taux d'allo- 
cations et majorations qui sont exprimés en francs fran- 
: çais, sans que les frais de change puissent être mis à la 
6 charge du budget métropolitain conformément au tableau 
À suivant : 


ALLOCATIONS PRINCIPALES MAJORATIONS 
17 catégorie... 3 bo 8 » 350 4 46o 
2 catégorie.. 8 5o 3 » 350 4 4 50 
8° catégorie. 5 25 & 5o 6525, 6 6 75 
4 catégorie.. 6 ro 5:25. ,16 15 om RS 
Be catégorie.. "7 » 6 » 7 » 8 9 » 


(1) D. C., t. 23, col. 45. 
(2),D, C., t. 20, col, 614-615. 


| colonies françaises. La deuxième calég 
j10ms des membres qui doivent faire partie du Conseil, . 


- pectivement dans la deuxième, la troisième et la quatriè 


- Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 


Ant. 3. — La première caté 


étrangers classés dans la première zone par lécr 
22 janvier 1929 sur les traitements du personne 
services extérieurs des affaires étrangères, et les tro 
nières catégories sont applicables aux pays classés re 
zone du décret susvisé, É à 

ART. 4. — Les dispositions du présent uécret aurc 
effet à compter du 1° avril 1930. f 

ART. 5. — Le président du Conseil, ministre de l° 
térieur, le ministre de la Santé publique, les ministr 
des Affaires étrangères, du Budget, des Colonies, so 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécuti 
du présent décret. ; Ê 


k . # RARE E : 
Fait à Rambouillet, le 4 août 1930. | ci] 
Gasron DoumEreuE. 


Par le président de la République : 


ANDRÉ TARDIEU. 
Le ministre de la Santé publiq 
DÉsiRé FERRY. | 


Le ministre des Affaires étrangères, 


l'Intérieur, et du ministre des Finances, 


établir des taxes ; 

Vu le décret du rr décembre x1926 portant règleme 
d'administration publique en exécution de ladite loi 
spécialement l'article 13 dudit décret ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 


ARISTIDE BRIAND. : + 

; Le minisire du Budget 

: GERMAIN-MARTIN. | 

Le ministre des Colonies, : D | 
François PiérRI. + 
TAXES COMMUNALES 3 
DÉCRET DU 10 AOÛT 1930 | 

Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, ‘3 
Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 
Vu la loi du 13 août 1926 autorisant les 2 


DÉcrèTE : i 
ART. 1°, — Le paragraphe 4 de l'article 13 du décret 
du 11 décembre 1926 est modifié ainsi qu'il suit : H 
« Sont exonérés de la taxe, les pianos, orgues et nn | 
moniums possédés par : RTS 
« L'Etat, les départements, les communes et établisse 
ments publics ; ; $ 
» Les associations ou groupements ayant un but dé 
bienfaisance ou d'éducation populaire ; à 
» Les marchands d'instruments de musique, s'ils les 
destinent exclusivement à la vente ; # 
» Les professeurs et accordeurs aveugles ; 
» Et ceux servant à l'exercice du culte. » à 
ART, 2. — Le président du Conseil, ministre de l’Inté 
rieur, et le ministre des Finances sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 


Ale 5% 


Fait à Rambouillet, le 10 août 1930. 


GASTON DOUMERGUE, & 
Par le président de la République : È 


Le président du Conseil, ministre de l'Intérieur, 
ANDRÉ TARDIEU. ‘4 
Le minisire des Finances, 


Pau REYNAun. 


Hi 


__ DÉCRET DU 13 AOÛT 1930 
Rapport au président -de la République française. 
RE Paris, le 13 août “1930. 


_MonstEur LE PRÉSIDENT, Re 
Le décret du 14 mai 1924 réglementant l'ouverture 
le fonctionnement des établissements d’enseigne- 
nt privé en Indochine est d'ordre général et 
s'applique à toutes les écoles privées sans exception. 
Néanmoins, à l'expérience il est apparu que pour 
certaines nations extrèmes-orientales ayant sur place 
| d'importants groupements et dont la langue est 
| assez éloignée des dialectes occidentaux, en parti- 
lier du français, l'obligation de l’enseignement 
en français constituait une entrave excessive et qu’il 
était opportun de prévoir pour elles des exceptions 
à la réglementation générale. Re , 
C'est pourquoi j'ai l'honneur de soumettre à votre 
ignature le projet de décret ci-joint. 
ë _ Je vous prie d’agréer, monsieur le Président, l’hom- 
mage de mon profond respect. F 


\ Le ministre des colonies, 
Françors PIÉTRI, 


“Décret: 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


_ Vu le sénatus-consulte du 3 mai 1854 ; 

_ Vu les décrets du 20 octobre ro1r portant fixation des 
À pouvoirs du gouvernement général et organisation finan- 
ière et administrative en Indochine ; 

+ Vn lo décret du-2 mai 1920, portant création d’un poste 
directeur de l'instruction publique en Indochine ; 
Vu les décrets des 13 octobre 1922 et 25 juillet 1923 
modifiant le décret du 2 mai 1920 ; 

Vu le décret du 14 mai 1924 réglementant l'ouverture 
le fonctionnement des écoles privées en Indochine, 
DécrèTE : Ce = 
L ; ee < 6 

_ Arr. 17. — Les dispositions du décret du 14 mai 1924 
comporteront les dérogations suivantes pour ce qui est 
des écoles donnant en partie un enseignement en langue 
chinoise, birmane ou malaise, 

Arr. 2. — La réglementation prévue par l’article 6 
= dudit décret pourra, dans les cas prévus à l’article 
du présent décret, exiger que l’enseignement soit donné 
toujours en français ou en langue indigène, mais pourra 
autoriser qu'il soit donné conjointement, dans une pro- 
portion à déterminer dans chaque cas, 


dans une des 
Jangues suivantes : chinoise, birmane ou malaise. | 
Arr. 3. — Les délais prévus par l'article 4 du décret 
- Au 14 mai 1924 sont réduits, pour l'application du pré- 
… sent décret, à deux 
> ront respectivement de la date de publication en Indo- 
- chine, d'une part, au présent décret et, d'autre part, 
des règlements spéciaux du décret du 14 mai 1924. 
_ AmT, 4. — Les infractions au présent décret et aux 
{ arrêtés d'application seront constatées et punies ainsi qu'il 
est prévu aux titres II et III du décret du 14 mai 1924. 
. Arr, 6. — Le ministre des Colonies est chargé de 
{:J'exécution du présent décret, qui sera publié aux Jour- 
| … nauz officiels de la République française et de l’Indochine 
… et inséré au Bulletin officiel du ministère des Colonies. 
He : 
“ pait à Rambouillet, le 13 août 1930. 
e GAsTON DOUMERGUE. 


- Par le président de la République : 


Le ministre des Colonies, 
François Prétei. 


NE. 


des lois des 30 juin 1926 et 22 avril 


on de locaux 


et du ministre du Commerce et de l'Industrie, 


réglant les rapports 
concerne le renouve 
ou de locaux à usage commercia 
dues applicables à la Martinique, 
cations suivantes. ï Re 
— Les délais fixés dans Îles dispositions tran- 
sitoires prévues aux articles 14, 15, 16 et 16 bis de late” 
loi du 30 juin 1926, modifiée par la loi du 22 avril 1927, 
ne commenceront à courir que 
gation du présent décret dans la colonie. 


17 ; 


mois et six mois. Ges délais cour-, 


. 


_ Application à la Martinique | 
1927 


DÉCRÉT DU 19 AOÛT 1930 4) ZM 


Le PRÉSIDENT pm LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre des Colonies, : 
Vu l’article 8 du sénatus-consulte du 3 mai 1854 ; 


Vu les lois des 30 juin 1926 (2) et_22 avril 1927 (3) re 


* réglant les rapports entre jocataires et bailleurs en ce qui 


concerne le renouvellrment des baux à loyer d'immeubles | 
industriel ; + 5 


à usage commercial ou $ 
Vu les avis du garde des Sceaux, ministre de la Justice, 


DécrÈrE : 


ART: 2. 


i 


Arr. 3 — L'article 18 de la loi du 30 juin “1926 est … 
remplacé par les dispositions ci-après : de 
« La présente loi n'est applicable ni aux locations por- 
tant sur des établissements appartenant à l'Etat, à la 
colonie, aux communes et aux établissements publics, sous 


condition que le refus de renouvellement corresponde à 
un intérêt public, que ces locations aient été faites sous. 
la forme d'adjudications 
ni aux locations d'immeubles destinés par des collectivités … 


à des travaux d'intérêt public. Ke 
» Elle est applicable aux établissements d'enseignement 


ou de marchés de gré à gré, 


ainsi qu'aux artisans €t façonniers. » 

Arr. 4. — Pendant le délai d’un an à partir de Ja 
promulgation du présent décret dans la colonie, il sera 
apporté aux lois du 30 juin 1926 et du 22 avril 1927 
les dérogations suivantes, en faveur des locataires, com- 
merçants et industriels menacés d'expulsion. | 

ART. 5. — Tout bénéficiaire d’une location à usage 
commercial ou industriel, dont le bail est venu ou viendra 
à expiration dans le délai 
mulgation du,présent décret dans la colonie, pourra, s'il 
est menacé d'expulsion, citer en conciliation, conformé- 
ment aux paragraphes 2, 3-et 4 de l'article 2 de Ja 
loi du 30 juin 1926, le propriétaire du local à lui loué 
et,-au besoin, celui qui, étant lui-même locataire de ce 
local, lui a sous-loué et prétendu indûment en exercer. 
la reprise ou refuser le renouvellement. s 

Ant. 6. — Le magistrat ainsi saisi, après avoir entendu 
les parties ou leurs représentants, devra, si le locataire 
ne se trouve pas dans un des cas formellement exclus 
par la loi du droit à une indemnité, fixer par provision 
la somme à laquelle il estimera que le locataire est sus- 
ceptible d'avoir éventuellement droit. , 

Dans la même ordonnance, ce magistrat autorisera l’ex- 
pulsion du locataire dans les trois mois qui suivront le 
jour où le montant de cette somme aura été versé effec- 
tivement entre les mains de l'intéressé, à charge par 
ce dernier d'en ‘donner caution suffisante ou, à défaut 
d'accord entre les parties, sur cette caution, versée aux 
mains d’un séquestre désigné par le magistrat avec affec- 
tation spéciale à la créance du locataire. 

Si le locataire se trouve dans un des cas formellement 


ESS 


oyer d'immeubles 


(x) « Renouvellement des baux à ! 
industriel (Martis 


ou de locaux à usage commercial ou 
nique). » 
(a) Cf. D. C., t. 17, col. 1303-1307: 
(3) Ibid, col. 1308-1310. 


du jour de la promuk- 


de trois mois après la proœ— 


pa 


Le 


= exclüs par la loi pour avoir droit à une indemnité, il 
séra maintenu dans les lieux loués pour un temps qui 
ne pourra être supérieur à trois mois, sauf dans les cas 
visés par l’article 12 de la loi du 22 avril 1927. 
Ant, 7. — Dans la même ordonnance, le magistrat 
‘conciliateur fixera par provision le montant et le point 
de départ de l'indemnité d'occupation due au propriétaire 
postérieurement à la fin du bail ou de la prorogation, 
sans que ce rappel puissé remonter au delà de la date 
de promulgation du présent décret dans la colonie. 
_ Faute par le locataire de payer aux termes fixés cette 
-. indemnité, il pourra être expulsé dans le mois qui suivra 
l'échéance. P 
_  AnRT. 8. — Les 
présent décret ne sont pas susceptibles d'appel. st 
+ Anr. 9. — Dans tous les cas, même après l'expiration 
des délais concédés aux locataires, soit par les lois suc- 
_cessives sur les baux des locaux commerciaux .ou indus- 
ctriels, soit par des décisions de justice rendues en vertu 
de ces lois. le juge des référés pourra exceptionnellement 
accorder les délais de grâce de Yarticle 1244 du Code 
civil, sauf en cas de versement de l'indemnité conformé- 
ment au paragraphe 2 de l’article 7 du présent décret. 
_ AnT, 10. — Le ministre des Colonies est chargé de. 
’exécution dw présent décret, qui sera publié aux Jour- 
maux officiels de la République française et de Ja Mar- 
inique et inséré au Bulletin officiel du ministère des 
Colonies.. à DE : 
| Fait à Rambouillet, le 19 août 


“ordonnances rendues en conformité du 


1930. ESC 
RE u ; Gasron DoumEerGuE. 
= Par le président de la République : 
4 Le ministre des Colonies, 

. FRANÇOIS PiÉrRr. 


Jurisprudence. 


 BANCS ET CHAISES D'ÉGLISE 


472) 
A bag 
n 


Eglise non attribuée à une association cultuelle. 
"- Propriété du mobilier. Acte de disposition ac- 
.  compli par le ministre du culte. Remplacement 


1e. “de bancs, Nullité. 


k (Audience du 25 novembre 1929.) 

x 

Le desservant d'une église dont, par application de 
* la loi du 9 décembre 1905, les meubles sont deve- 
nus la propriété de la commune, ne peut faire en- 
lever des bancs. de famille pour les remplacer par 
d’autres bancs construits à ses frais, sans entente 
préalable avec le maire ou la constatation contra- 
dictoire que ces objeis étaient une cause de gêne. 
pour le culte où un trouble pour son exercice, 


+ 


La Cour, 


Attendu ‘que les édifices affectés au culte lors de la 
pension de la loi du 9 décembre 1905 et les meubles 

s garnissant sont devenus la propriélé des communes 
sur le territoire desquelles ils sont silués, s'ils n'ont pas 
été restitués ni revendiqués dans le délai légal ; 

Attendu que les vingt-sept bancs de famille dont le 
jugement du 20 novembre 1928 a ordonné le rétablisse- 
ment dans l’église de Poujol par l'abbé Granier, desser- 
yant, ne pouvaient être enlevés et remplacés sans l’assen- 
timent du maire, représentant la commune ; 

Que, mis à la, disposition des fidèles pour la pratique 
de leur religion, ceux-ci jouissaient, par l'intermédiaire 
de la commune, d’un véritable droit d'occupation dans 
l'église auquel il était interdit de porter atteinte en le 
remplaçant par des bancs construits aux frais du desser- 
vant et devenus ainsi sa propriété persennelle ; que l'en- 
lèvement des vingt-sept bancs litigieux ne pouvait se jus- 
tifier par leur Yétusté ou par le désir de rendre l'église 


» 


ACT 


; ministres 


| tation est d’ailleurs exclusive de tout usage n 
 cultuël. Il a été jugé en ce sens que les siè 


COUR D'APPEL DE MONTPELLIER (1* Ch.) | 


PRE # 


BAT ja ME ET PE L 
aire et plus com 


pour son exercice ; G 
Qu’à la barre l'abbé Granier offre de le prouve 
que, sur ce point, un constat en date du 24 févrie 
fait en présence du desservant, établit que les bancs 
dans leur majorité en bon état; 3 
Attendu que leur remplacement par d’autres aura 
être pour effet de rendre plus faciles les travaux de 
preté à effectuer dans l’église ; mais qu'il est constant 
leur existence n'est pas pour le culte une caus 
ou de trouble ;- ee NT ÉTEND: : 
Qu'ainsi le jugement attaqué, dont les autres P 
tions sont maintenues par adoption de motifs, doi 
confirmé dans son entier ; PULL R Pet 
_ Par ces motifs, 2 Det MÉISR TRES 
. Démet l'abbé Granier de son appel; 
Confirme le jugement entrepris ; IE TS 
- Condamne l'appelant à l'amende et aux dépens, « 
distraction. LS RE AA 


De APR" 


JS 


47 rs 


… OBsERvATIONS. — L'art, 5 de la loi du 2 jan: 
1907 dispose qu’ « à défaut d’associations « 
tuelles les édifices affectés à l’exercice du cult 
ainsi que les meubles les garnissant, continueron 
à être laissés à la disposition des fidèles et : 
du culte pour la pratique de leur re 
gion ». Les droits des fidèles et des ministres d 
culte sur le mobilier cultuel sont limités, par 
texte, à un simple droit d'affectation. Cette aff 


d’une église ne pouvaient être, dans l'interva 
des offices, affectés à des usages laïcs ou p 
autres que ceux du culte. © 172 © 
Les ministres du culte et les fidèles peuvent 
faire respecter leur titre légal d'affectation devant 
les tribunaux judiciaires. Un arrêt de la Chambre” 
civile de la Cour de cassation du 17 juin rox4 
(D. P., r1g19, 1. 36) a sanctionné ce droit à l'en“ 
contre d’un maire. Un arrêt de la Cour de Chamb 
du 15 janvier 1921 (D. C., t. 7, col. 488-480) l'a 
sanctionné également dans les rapports d'un fidèle 
et d'un ministre du culte. < SEE A 
Cette dernière décision préjugeait la solution 


PNR ET 


rapportée ci-dessus. Elle affirmait le droit de 
chaque fidèle à poursuivre la répression de 


2470 


toute atteinte aux droits nés de l’art. 5 pré 
Elle décidait, en outre, qu'il n'appartient ni aw 
ministre du culte, ni à l’un des fidèles de priver 
la communauté d'un bien affecté à l'usage des 
tous. ‘ = Les 
En l'espèce, il s'egit moins du respect du droit 
des fidèles à la jouissance du mobilier cultuel que 
du droit de propriété des communes sur ce même! 
mobilier consacré par l’art. 2 de la loi du > jan- 
vier 1907, L’arrêt sanctionne ce droit en ordonnant 
le rétablissement des lieux en leur état primitif, 
seule façon de concilier à la fois le droit de pro 
priété de la commune et le droit des affectataires. 
L'arrêt introduit, d'ailleurs, dans ses motifs, une 
réserve intéressante. Il envisage le cas où les bancs 
litigieux auraient été en mauvais état ou encore 
celui où ils auraient été pour le culte une cause” 
de gêne ou de trouble. En ce cas, l'arrêt décide. 
que celte gêne imputable aux bancs ou la vétusté. 
de ceux-ci pouvaient légitimer, en. principe, Vel 
mesure prise à condition toutefois qu'elle ait été. 
l’objet préalable d’un accord avec la commune 
ou d’une décision de justice. C'est là l'application | 
très simple de ce principe en vertu duquel nul 
ne peut se faire justice à soi-même, - 
L’arrêt ne va donc pas jusqu’à la théorie e, 
et à notre avis inexacte, du Manu l d 
. ” Ê @ Æ RE x 


NL E # à 
ir RUE 
2 ‘& es De S ét. 
graphes ae 
et ee du one 


on à le but dans lequet les meubles cultuels 
é laissés à la disposition des fidèles et du 
La loi déclare ‘expressément qu'il s'agit de 
l'exercice et la pratique de. la religion, 
le mobilier par ses caractères ou sa vétusté 


_ L'arrêt rapporté précise les con- 
ns d e. form dans lesquelles cette désaffectation 
t être re 
ee ca | de justice. : 3 
SALE: 20 7 CAÂEAS orne. 
Æ - docteur en droit. 


Er 


| AISACE-LORRAIN E. 


ne 


. CONSEIL D'ÉTAT. (Contentious). 


rer du »4 janvier 1930.) j 


art, 8 de la loi du 10 août 1877 déclare, dans 
; alinéa 12, les ministres du culte inéligibles 
Conseil général dans les cantons de leur res- 


combinées des. art. 2 ei 44 de la loi 

cembre 1905. 

bien que les. ministres du cui A soumis, 
Rhin et de la Moselle, au. régime institué par la 


8 _germinal an X, un électeur n’est pas fondé à 
utenir qu’un prêtre catholique est inéligible 
ns le canton où il exerce les fonctions de curé. 


| du contentieux, x7e sousrsection), 

u la protestation. ‘formée par le sieur Perrin, insti- 
ur, demeurant à Volmunster (Moselle), ladite .pro- 
ion déposéo à la préfecture du département de la 
oselle le 18 octobre 1928, enregistrée au secrétariat de 
| section spéciale du contentieux du Conseil d'Etat le 
34 octobre 198, et tendant à ce qu'il plaise au -Conseil 


ulæ les opérations éle cctorales auxquelles il à été pro- 

la suite desquelles le sieur Weber, Jean-Pierre, a été 

que, d'après l'article 8, alinéa 12, de la loi du 10 août 

leuc ressort ; que la modification APPOrIÉe à cette dis- 

i, Concordat a été maintenu ; ; qu'ainsi le sieur Weber 

Veber,. candidat élu, lesdites observations enregistrées 

87: a été introduite dans le département de la Mosellle 

© caoût 1871 par la loi du 9 décembre 1905 ; que, par 
A Le tee général ; 


6 le 14 octobre 198 dans le canton de Volmunster, 
lamé élu ; 

1871; introduite dans le département de la Moselle, les. 
sition par la” loi du 9 décembre 1905 n’est pas appli- 
ait inéligible ; 

me ci-dessus, le 8t janvier 1929, et tendant au rejet 
la loi du 17 octobre 1919, avec les modifications qui 
, aucune inéligibilité ne. frappait le sieur "Weber du 
rations présentées par le ministre de l'In- 


.— 


54 la nomination d'un membre du conseil général et 

F5 : Attendu que le sieur Weber: est curé de Lengelsheim ; 

à istres des cultes sont inéligibles dans ‘les cantons 
e 

e dans le département de la Moselle, où le régime 

-Vu les abservations en he présentées par D sieur 

El. protestation par les motifs que la loi du 10 août 

IL 2 été apportées au texte primitif de la loi du 

“fait qu'il était curé dans le canton où il était can- 


# “RS L 


Éntérmpéi aies 


rot L térieur G), en “éndea 


us ce but, sa  désaffectation peut donc 


sée : accord avec la commune ou, 


À Goma général. à init du, culte, Eb- 


Présidence de M. Fozur. PAR 


rt, cet alinéa a été abrogé par l'effet des. où de | 


les départements du Haut-Rhin, du Bas- . 


convention du 26 messidor an IX et par la loi du 


 … D "rar, statuant au contentieux (section spé- || 


la cnibiition qui hu a 
été donnée de la protestation, lesdites - observations enre: 
_gistrées comme ci-dessus, le 3x janvier 1929 ; : 

Vu les observations présentées par le président du Con. 
seil (2), chargé des services d'Alsace et de Lorraine, en. 
réponse à la communication qui lui a été donnée de la . 
protestation, lesdites observations enregistrées comme ci 
dessus, le 1h novembre 1929 ; a 

Vu le procès-verbal du-récensement général des votes me 
du çanion de Volmunster, duquel il résulte que le sieur 
Weber a été proclamé membre du conseil général; en 

Vu les procès-verbaux des opérations “électorales des Sen 
diverses communes du canton de Volmunster ; à 4 

Vu les autres pièces produites et jointes au de LA 

Vu la convention du 26 messidor an IX et la loi du. 
18 germinal an X; e 
© Vu la loi du! 10 août 1871 et la loi du 8x juil Ro: La 

Vu la loi du 9 décembre 1905; HE 

Vu là loi du 17 octobre 1919; : Da e v 

Oui M. Aurerr Leras, auditeur, en son rapport ; À 2 

‘Oui M. Panxipre  RENAUDIN, auditeur, commissaire- ts : 
:joint du G éuvernement, en ses conclusions ; : 
Cousidérant qu'aux termes de l’article 8 de la loi. du . 
x7 octobre 1919, relative au régime transitoire de l'Alsace - ER 
et de la Lorraine, « il sera procédé aux élections sén 
toriales, législatives, départementales <t communale 
. d’après les lois électorales françaises » ; Fe 

Considérant que, si l'article 8 de la loi du 10 août 

1871, concernant les élections départementales, déclarait, MA: 
| dans son alinéa 12, les ministres des cultes inéligibles 
au conseil général dans les cantons de leur ressort, cet 

. alinéa a été abrogé rar l'effet des dispositions combinées “5 
‘des articles 2 et ul de la loi du 9 décembre :905 sur s 
la” séparation des Eglises et de l'Etat; qu'ainsi, et bien 
que les ministres” des cultes soient soumis, dans les dépar- ni) 
tements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la. Moselle, au x Fe 
régime institué par la convention du 26 messidor an IX 
et par la loi du r8 germinal an X, le sieur Perrin n'est 
‘pas fondé à soutenir, par le grief unique de sa protes- . 
tation, que l’abbé Weber était inéligible au conseil géné- 
ral de la Moselle dans le canton de Vokaunster, où il 
exerce les fonctions de curé; 


Décme : es 
ARTICLE 1%, — La roquête 7 sieur Perrin est rejetée. Eu 


x 


OssenvarioNs. — La loi du 9 décembre 1905 sur 
Ja séparation des Eglises et de l'Etat n'a pas été 
| étendue à l'Alsace. Une difficulté est née au cas 

où, cette loi ayant modifié une autre loi française, 
celle-ci est déclarée applicable aux territoires 
recouvrés. Faut-il décider la mise en vigueur pure 
el simple du texte tel qu'il avait été primitivement … 2 
voté ; au contraire, faut-il tenir compte des modifi- 
cations qu'y à introduites la loi de 190: non pro- . 
mulguée en Alsace-Lorraine ? pe 

Cette dernière solution, l4 plus one d’ailleurs. - 
a prévalu. Elle a été consacrée par la Chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation par un arrêt du 
24 janvier 1924 (Cass. Crim., 24, 1. 24: Bull., 
n° 36, p. 7o). Une Cour d'assises s'était déclarée 
compétente, par application de la loï sur la presse 
(art. 3r et 47), pour juger les diffamateurs de 
ministres du culte. Le pourvoi reprochait à la Cour 
d'assises d’avoir méconnu les dispositions de la loi - 

‘de séparation, qui avait placé les ministres du culte 
sur un pied d'égalité avec leurs concitoyens et lais-_ 
sait leurs détracteurs justiciables seulement des tri- 
bunaux correctionnels. 

La Cour de cassation a fait droit à ce moyen du 
ourvoi. Elle a décidé que, « les art. 2 et 44 de 
a loi du 9 décembre 1905 sur la séparation des 

Eglises et de l’Etat ayant abrogé les dispositions des 
art, 31 et 47 de la loi du 29 juillet 188r relatives 
aux minisires des cultes salariés par l'Etat, cette 


(x) M. André Tardieu. 
(2) M. André Tardieu. 


CCR EL PRE SPRICE SES RES RTE EE) LE RER ER 
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De 


1 où les ministres des culles sont rémunérés par 

_ Etat, que telle que l’avait modifiée la loi de 1905 ». 
+ Dans ces conditions, elle a jugé que devait « être 
cassé l'arrêt de la Cour d'assises du Haut-Rhin qui 
. s’est déclarée compétente pour connaître d’une pour- 
_ suite intentée par un ministre du culle catholique 
pour diffamation ». 


_ d’un litige qui présentait, en droit, la même diffi- 
. culté, Il l’a tranchée dans les mêmes termes. Cette 
solution devait prévaloir devant le haut tribunal 
administratif comme elle avait prévalu devant la 
Cour suprême, Dès 1905 la loi française du 10 août 
_ 1871 avait été amputée des dispositions contraires à 
| la loi de séparation, Déclaré applicable à l’Alsace- 
| Lorraine par la loi du 17 octobre 1919, le texte de 
= x87r a été étendu aux nouveaux territoires en l’état 
_ où il existait ‘alors en France. Les anciennes dispo- 
_ sitions hbrogées n’ont point repris une vie nou- 
_. velle. Il eût fallu pour ce faire un texte exprès qui, 
évidemment, n'avait pas été pris. ‘ 


| RESPONSABILITÉ CIVILE | 


“ Accident causé à un concubin, Droit à indemnité. 


= COUR DE CASSATION (Ch. Crim) 
NA (Audience du 28 février 1930.) 


+ 


_ La concubine est recevable à réclamer une indem- 
_  nité de la personne qui a été la cause d’un acci- 
dent mortel dont son concubin a été victime. Son 
droit à indemnilé est basé non sur un préjudice 
moral, mais sur le préjudice matériel résultant 
de la privation des subsides que l’accidenté lui 
fournissait régulièrement. 


LA Cour, 


des art. 5r GC. pén., 212, 214 GC. civ. et 1382 même Code, 
ainsi que de l’art. 7 de la loi du 20 avril 1810, en ce que 

_ l'arrêt attaqué a condamné le demandeur à des dommages- 
intérêts au profit d’une demoiselle Raffray, par le motif 
qu’elle recevait de la victime des subsides qui n'avaient 
aucun caractère de précarité et qu’elle est fondée à invo- 
quer un intérêt d'affection ; 

Attendu que, pour -allouer des dommages-intérêts à la 
demoiselle Raffray, en réparation du préjudice que lui 
ayait causé le délit d'homitide par imprudence, retenu à la 
charge de Levet, préposé de Richard, la Cour d'appel s'est 
fondée notamment sur ce que ladite demoiselle justifiait de 
débours pour frais d’inhumation de la victime et, d'autre 
part, sur ce que, vivant avec celle-ci, elle en recevait 
depuis plusieurs années des subsides qui n'avaient rien 
d’aléatoire ; - 

_ Attendu qu'en déduisant de ces constatations que la par- 

tio civile, par le fait de l'accident, avait subi un préjudice 
FES direct et qu’elle avait un droit actuel à une réparation, la 
4 Cour d'appel n’a commis aucune violation des articles de 
loi visés au moyen. 


. OssEnvaATIoNs (Semaine juridique, 25 mai 1930). 
— On sait que, contrairement à la jurisprudence 
du Conseil d'Etat (11 mai 1928 : Sem. Jur. 1928, 
p. 1170 et la note), la Cour de cassation, tout en 
refusant au concubin d’un accidenté le droit de se 
prévaloir d’un préjudice moral pour réclamer une 
indemnité à l’auteur de l’accident, le déclare rece- 
vable à invoquer le préjudice matériel comme base 
d’une action en dommages-intérêts (V. notam- 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 


dernière loi n'a été introduite en Alsace-Lorraine, | 
de signaler, dans cette seconde théor 


Le Conseil d'Etat s’est trouvé saisi, en l'espèce, 


de la perte des subsides que l’accidenté lui four 


| cette considération que de tels subsides so 


| même quand on cesse d’être gratifié. Les co 


Sur le moyen pris de la violation et fausse application 


mr. 
la t 


au point de vue moral comme au point « 
social, Nous ne reviendrons pas sur ces 
rations ; mais nous ne pouvons nous € 


certain défaut d'équilibre ou une portée 
tante, Elle ne reconnaît pas au concubin de.l 
cidenté le droit de se prévaloir du préjud 

sans doute parce qu’elle n’admet pas qu 
puisse invoquer en justice cette situation 
lière que la loi réprouve et que les tri 
doivent ignorer. Mais elle permet à ce même € 
cubin d’arguer d’un préjudice matériel résultar 


sait bénévolement. Ne nous arrêtons même 


somme, la contre-partie de complaisances qu'il 
hardi de regarder comme en étant la cause. 
bornons-nous à constater que, d’après la Cou: 
cassation, il y a préjudice motivant l’allocatio 
dommages-intérêts, non seulement dans la : 
vation d’un droit, mais dans la simple cess 
d'un fait, et qu’on est donc lésé non pas se 
ment quand on ne reçoit pas ce qui est dû, 


quences de cette thèse se laissent aisément a 
cevoir ; tous ceux auxquels l’accidenté faisait o1 
nairement largesse, individus secourus, œu 
assistées, vieux serviteurs pensionnés, sont ain 
fondés à réclamer réparation de l’auteur de l’a 
dent, puisque tous cessent de percevoir des 
sides, sur lesquels ils avaient l’habitude de com 
et qui peut-être leur étaient nécessaires. On 
où l’on irait en s’engageant dans cette voi 
est d’ailleurs infiniment peu probable que la 
de cassation elle-même la suive jusqu'à son 
tissement logique, et l’on se doute de l’ac 
qu’elle ferait, sagement du reste, au pauvr 
l'œuvre ou au bureau de charité qui lui prés 
teraient une demande d’indemnité basée su 
mort accidentelle de leur bienfaiteur. Mais 
pourquoi cette exception en faveur du concu 
Elle ne peut avoir qu’une explication : les 
ports spéciaux de celui-ci avec l’accidenté, 
à-dire le concubinage, et, sans même insister 
ce qu'il y a d’étrange à ce que ce qui est 
faute aux yeux de la morale et de la loi dev 
un titre particulier aux yeux des tribunaux ;.. 
faut bien reconnaître une curieuse contradic FA 
entre le fait d’écarter le préjudice moral com 
résultant d’une situation que les juges veula 
ignorer, et le fait d’accepter pourtant cette situ 
tion comme susceptible d’un préjudice péct 


niaire (xt). 
| : 

(x) Dans un premier arrêt du 26 novembre r9: 
(D. C., t. 20, col. 485-488), la Chambre criminelle de ! 
Cour de cassation avait déjà décidé qu'un concubi 
aurait droit à réparation au cas où son amant sera 
victime d’un accident. Dans un second arrêt du 9 n 
vembre 1928 (D. C., t. 22, col. 689-690), la Chambre er 
minelle était revenue, à notre avis, à une solution pli 
juridique en déniant tout droit à réparation. Il semb 
qu'elle s'oriente désormais vers une solution qui laissera 
aux juges du fait le soin d'apprécier, d’après les ci 
constances de l'espèce, s’il y a lieu à indemnité. Cf. à 
sujet les notes de la D. C. sous chacun des deux arté 
précités. (Note de la D. C.) " | 
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